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Le tahc est la sculc plautc industrielle dont la culture Il’LI 
p:ls connu tl’kclipSC!j en Ahçbric et dont l’exploita tien c0llll~ît 
une faveur soLltenLlc. 

14.439 
18.074 
15.B27 
lG.444 
1n.553 
13.Ni8 

IIrctarcs 

10.170 
23.13!1 
22.350 
20.420 
24.778 
15.132 

Le m:.linticn ct le dhcloppémcnt de lu culture du tabac sont 
tl’nnc e~xtrhc importance labour l’économie alg~riennc, tant au 
point (14: VII~ des IknSces lais& A la culture qu’ri celui de la 
Mance commcrcinlc et tic l’industrie locale. 

TA culture du tabac est pratiqu6c l)resc~“‘el~ti~rement par les 
Intligéncts (la culture directe par les Europ~:cns est rarement 
rencontrée en M&ie) sous le mode direct ou sous ceux CIL? 
KHA~IES:SAT ou du KAI~UC~T, est une culture sociale ZI cncoLlr:~-. 
gcr car elle I’: ‘t ii vivre presqu’U elle seule pri3s d’une vingtaine 
de niillicx-s de planteurs avec leur ïamillc, qui trouvent presque 
toujours, dans cette spkulation, entreprise gén6ralcmcnt sur dc 
petites surfaces, la satisfaction de leurs besoins, 

Taldeau 2. - Rr:parfifion des planfcurs 
~.- --- 

Annbcs Flwopkns -7 JndigCnes 
-.-_- -_--- 

1931) 931 15.077 
1940 882 1941 9% ;y;; 

1943 822 13:14(3 
-. ~. -= --~- _ 

-__ - .--- 

(1) Derni6rc statistique agricole parue. 
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PREAMBULE

Le tahac est la seule plante industrielle dont la culture n'a
pas connu d'l'dipses el1 Algérie ct dont l'exploitation connait
une faveur soutenue.

Tahleau 1.-- Sllper/ïcie el production dll Tabac l'Tl Algérie

1'.===-----------.-==-=====--==-=--=-=:--=-==--=-==;,
Années

1!1O!l l:~

1!ll!l-~fl

1!I:W-:HI
1U40
1H41

1!l4:~ (1)

Plan leurs

14.4:~!l

18.074
15.li~7
1(j,444
1!l.558
18.!lli8

I1t'ctarcs

10.170
~:3.l:{!1

~~.:~50

~O,4~O

2·1.778
15.1:3~

Rh'olte
(ClX feuilles)

lfl(\.~43

21li.145
178.!100
HO.81R
192.R24

9li,404

,.'==::::;:._~---------=-==-===:=====-_.

Le maintien ct le développement de la culture du tabac sont
d'une ex.trème importance pour l'économie algérienne, tant au
point de vue des hénéfices laissés à la culture qu'à celui de la
halance commerciale ct de l'industrie locale.

La culture du tahac est pratiquée presqu'entièrement par les
Indigènes (la culture directe par les Europôens est rarement
rencontrée en Algérie) sous le mode direct ou sous ceux dl'
KHAl\ŒSSAT ou du K\DDARAT, est une culture sociale à encourn··
gel' car elle fait vivre presqu'à elle seule près d'une vingtaine
de milliers de planteurs avee leur famille, qui trouvent presque
toujours dans cette spéculation, entreprise généralement sur de
petites surfaces, la satisfaction de leurs besoins,

Tahleau 2. - Répartition des planteurs

Années

1!l:~9

1940
1941
194~

EU:r'opéens
---------

9:n
88~

956
822

Indigènes

15.077
15.5li2
18.597
13.146

L:::===~====-=-==_======:=_=--=_._===:

(1) Dernière statistique agricole parue.



L'amélioratioll dn lahac d de sa cuHure l'si poul'suivie C'il
Algl~rk pa l' le Scrv ice d{~ l'Ex pl'l'inH'nla 1ion agl'icole da ilS les
denx Sialions Expl'rillH'lllalcs de BalTal (Collslalllilll') cl
d'Isscrvilk (Alg('r).

La Statioll EXpl-l'illll'nt:lk dïssC'n-i11c H {Il' Cl'l'l~(' {'n ,iuin t!l:t~,

cl esl gl'l'l'(' rinaneil'I'l'Ill('111 pOlir le compte de 1"i\lgl'rie pal' la
Tahacoop I\ahylc. L{'s travaux d'l'xpl'rinH'nlalioll d de grande
culllll'{' y SOli 1 eXl'cutl's sous Il- conlrÎlll- d('s :lgents de la StatiUlI
Centrale d'Essais dl' S('IlH'nces (,t d'AlIll'lioralion (ks plnnll's
de !{ralldc clillul'l' dl' ~Iaisoll-Carrl'(' (,\Igcl') ('li liaison avcl' le
Diredeur tl'chlliquc dl' la Tahacoop Kabyk.

La Slatioll dispose d'un(' ln'nlaine d'!H'elal'('s C'llvirOIl d l'si,
('Il plus des !>:î 1i llH'n IS <k l'e l'Ill(' l'l d'ex ploit:ll ion, dnll'C' (k puis
qul'!qll<'s ail Il {''CS d'ull petit la!lnratoil'l' d'l'Indes hotanique,
g{"Il(o(ique l'I chimique ('n voie dïnstaJlalion. l'\l'nl' sl'choirs
lIll'ta1Jiqul's moderlH's, dll tYPl' recoll1mandl' par la TahaeonJ>
Kahyle (dont un tl'Hllsl'Ol'lIll' ('Il l'hum bl'(~ dl' J'l'l'men la t ion)
compll-tcllt son ('qnipcJncnt.

Elle est dirigée pllr Ull CIH'f de Station, assist{· d'lIl1 prépa­
rateur auxiliaire ct d'ull Chef de cullure.



Hi

1. --- CONDITIONS (1(':l\iEBALES DES ESSAIS

A. -- A!\:";)::E 1!l4:~

L'cxpl'riIllClllatioll sur tah,l(' a dl' pOllrslli\'ie l'Il 1!l-1:~ il la
~I:llioll d'lssl'ryiI/t- slir deux champs d'essais dahlis Slll' les
partil's les plw; homol-(l'llcS dl's terl'es dl' gralldl' clillut'l, ('OIlS;\­

<Tl'l'S il la productioll conIllH'j'ciale, il la lllulliplic:lIion (il­
liglll'Cs el. il la prodlldioll dl' grailles dCY:1ll1 <"'Ire linl'es aux

Il1a Il k lt t's.

1" Champ 1.

a) 1~'ml)lw'l'ml'J1t. -- C(, pl'clllil'I' champ l,t:lil sitlll' SUI' il'
pl::trall JI"g<'-l'l'IllCllt illc!illl' Y('I'S l'I':st-Slld-Est silul' all-d('SSliS
dl' ln l'Oille d'lssel'\,ilk ù Chalwl-d-AIll{,lll', ù l'I':st des hfllillH'lIts

Ile la Fcrml'

Il) Natlll'(' dll sol. --- Sol silie.o·argilcux, ass('z Il'g('l', pl'll

profoJld et assez cailloll/CIIX ;
e) SIlI)('I'/Ï('i('. --... (l ha. :W a. ;

d) Cl/Ill//,(' prëC(;(ir'llil'. -- Avoine.

~ .. Champ Il.

a) L'InjilW'I'llll'lll . .... Ll' dl'uxi('llll' cham)) :wnit {otl' l'lahli sur
Ull terraill l'II pelll(', d'ol'ielll:llioll gl'lIl'm1<' Sud, SÎlUl' ('II has
de 111 l'Oll\(' d'Isservilll' ù C/w/Jef-('I-AlllOltl', "ers 1:1 limile Suc/­
Est du dOlllaine ;

IJ)N((illl'l' dl/ .~()I. _. Sol al'gilo-silicl'ux, plus profond qUI' c('llii
du prellliel' champ 1'( moins caillouteux;

c) Sil pt' l'li('i l'.-' (l Iw, !10 a. ;

d) Cl/Illll'!' jJrI:(ùll'llll'. -- V(,SCI', :lYOilll' (l'olll'ragl').

:~o Tl'(l{)(//u' clIltll/,{l/l,r ('()mmlln.~ ((Il.l' c/1'lU' ('!lamps,

Les dcux champs onl 1'('\11, il dl'I'allt d(' (ll-l'oIlCI'IlH'nt, IIll
lahollt' il :10 ('Il1S el1'l'c\l\(', l'Il sl'pll'mhl'c 1!11:2, slIivi dl' deux

l'l'Cl'oiSl'lllCllts Ù 1~ ('ll1s cOlllpll'll's chaclln pal' lin ill'I'sagc, l'lin
en jUllvkl' H14;1, 1'UUtl'C ayant plnntnlion.

AUC11Il<' l'umul'e Illilll'rak n'a {tl' (,lllploy{'c SHI' I<-s k\'l'('S (!l­
Ia Station, t'Il raisoll <les cil'('onslaIH'cs, depuis l!l:m,
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a) Emplacement. - En 1944, deux champs d’essais voisins 
avaient étC rklisés dans la partie la plus homogène d’une 
parcelle dc culture commerciale situ& au Sud de la propriCt6 
(lieu dit « El Guettar >>) ; 

11) Natzrrc CJU sol. -- Sol d’alluvion, argilo-siliceux, assez fin, 
assez compact et craignant 1’1iun~iditC cxccssivc ; 

c) Surface. -- 0 ha. 44 a. pour chacun tics champs ; 

ci) Czdtnrc prétl~drntc. .- 1316 (sans fumure) ; 

e) Travuu.2~ cultlrrau.2*. .- Les champs d’essais avaient rcqu 
ui1 lalwur ;1 40 cms en scplcml~rc 1943, coinplétb par tlcux 
façons il 18 cms, suirics chacune d’un scarifiagc en janvier 1944 
et avant plantation. 

II. - METHODES l‘XPERIMENTAI,ES CHOISIES 
A. .- DI~~I~OSITIOXS I)ES ESSAIS 

En 19k3, les essais complaratifs tic rcndemcnt sur voriétks ou 
sur techniques culturales ont Ctit réalis& c’n s’inspirant (ii9 
directives données par M. A.-T. SC-~W.CKSING concernant les 
« Essais culturaux » sur fahac, parues dans lc Tome 5 du 
M&norial des Manul’acturw dc 1’Etat (année 1 Wl), suivant 
lesquelles tous les essais doivent être au moins r6pWs deux 
fois, les parcelles ktant disposbcs sur le terrain syni6triyucmcnt 
à un même point. 

On a donc multiplie!, dans la mcsurc (111 possible, les groupes 
d’essais de même nature, chaque groupe formant un tout 
complc t. 

Les dis1~ositions adoptbcs pour les deux champs d’cxpéricnccs 
sont indiquées dans Ics deux scli&nas ci-dessous (Voir ‘rab. 3 
et Tah. 4). 

Lc Champ tl’P,sais II<’ 1 consacrf 2 la comparaison dc rdsul- 
tats donnés par des bpamprcments dif‘l’érents et à des cultures 
dc bourgeons aprés mie premiérc récolte, avait 60 niétres de 
large sur 60 mètres de long. Il était divisé en deux bandes de 
30 mètres, chacune d’elles étant subdivisée en six parcelles de 
trois ares (30 m.XlO m,) représentant la superficie consacrée 
à un groupe de deux essais awc tÇmain (1’oir Tab. 3). 
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B. -- ANNÉE 1944

a) Emplacement. - En 1944, deux champs d'essais VOISIl1S

avaient été réalisés dans la partie la plus homogène d'une
parcelle de culture commereiale située au Sud de la propriété
(lieu dit « El GuettaI' ») ;

b) Nature du sol. -- Sol d'alluvion, argilo-siliceux, assez fin,
assez compact et craignant l'humidité exccssive ;

c) Surface. -- 0 ha. 44 a. pour chacun des champs;

d) Culture pré(jédenle.- Blé (sans fumure) ;

e) Tl'avau.r Clllturall.r. .- Les champs d'essais avaient reçu
un lahour il 40 l'ms en septemhre 1\l4:~, complété par deux
façons il 18 l'ms, suivies chacune d'~lll scarifiage en janvier W14
et avant plantation.

II. - METHODES EXPERIMENTALES CHOISIES
A..- DIS,POSITIONS DES ESSAIS

En 1943, les essais comparatifs de rendement sur variétés ou
sur techniques culturales ont été réalisés en s'inspirant des
directives données par M. A.-T. SCHLOESING concernant les
« Essais culturaux » sur tahac, parues dans le Tome ;) du
Mémorial des Manufactures de l'Etat (année H)21) , suivant
lesquelles tous les essais doivent être au moins répétés deux
fois, les parcelles étant disposées sur le terrain symétriquement
à un même point.

On a donc multiplié, dans la mesure du possihle, les groupes
d'essais de même nature, chaque groupe formant un tout
complet.

Les dispositions adoptôes pour les deux champs d'expériences
sont indiquées dans les deux schémas ci-dessous (Voir Tab. a
et Tab. 4).

Le Champ d'l'sais n° 1 consacré à la comparaison de résul­
tats donnés par des épamprcments difl'érents ct à des cultures
de bourgeons après une première récolte, avait 60 mètres de
large sur 60 mètres de long. Il était divisé en deux bandes de
30 mètres, chacune d'elles étant subdivisée en six parcelles de
trois ares (30 m.Xl0 m.) représentant la superficie consacrée
il un groupe de deux essais avec témoin (Voir Tab. H).
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_._...- _._...- 

.‘... .  ..__.., .‘... . ..__.., _,....” _,....” 

Essai 1 Essai 1 --, . .._._. --. . .._._, l’fmoin l’fmoin . . 
.. .-.___ .. .-.___ ._ .” ._ .” 43sai II 43sai II 

_,...‘. _,...‘. _..’ _..’ .’ . . .._ .’ . . .._ ..__ ..__ .__._’ .__._’ ------ +,*,= --_.__ p---.------+*,L _.__ ~-- 
,<_... ...’ ,<_... ...’ _... _... ,,_... ‘. ,,_... ‘. . . 

Essni Essni II _,__,_,.. .J”.’ ‘1 II _,__,_,. .A.“.’ ‘1 Témoin Témoin 
. . . . 
‘-” “-.. .._,,,. Essai 1 “.... ,._, ,,.Essai 1 

,...‘. ,...‘. . . . . 
<. .’ <. .’ I 

_.. / 
” ‘..<,_ ” ‘..<,_ 

& -... _-.-- . . ..--. --------p-- ti- ---PA 

La tlispcrsion tics parcdes dc trois ares constituant chacune 
un essai complet, a Cte rEalisk de lu faqon suivante : 
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Essai 1

- (i!) -

Tableau :3. - Division des parcelles de 3 ares en Si.l~ parties

---- - - - - ~----- - - ~--- --~ - - ~- ---- --~-~ - ~ ----- ----iI~::~·:·------·---I---·--------·--·----·------·~:::-~-:--:?I

Il ~;;;;i .. TémoinE,;;;;;
i1----·-- ------:::-"-..:..::-----....-...---------
II 1·· .. ···
Il Essai.II 'i

ll

Témoin

L:::,==::.:·~········~:~_==::=o'___===,_ =.========-=-=:---~._<1
La dispersion des pareelles de trois ares constituant chacune

un essai complet, a l'té réalisl~e de la fa~'OIl suivante:

Tableau 4. --- RéparliUon générale de chaqlle qrollpe d'essais

r-::-======--===: . .:I-----------~~-_·__·_-~-

Le ehamp d'expùience n" .2 était consacré~ aux essais de
variété ct d'écimage. Il était, comme le précédent, divisé en
parcelles de :3 arcs suhdivisé'cs en parties d'un demi-are. La
dispersion était réalisée par rapport ù l'axe médian partageant
le champ dans sa longueur.

Dans les del/or dwmps, chaque parcelle d'un demi-are com­
portait 1:3 rangl~cs de 10 pieds, soi! l:~O pieds, cOI'rcspondant li.
une compacité (densité de plantation) de 2G.OOO pieds/ha.,
normale pour la r<:~gion (0 m. GOXO m. 80).

En 1.944, la disposilioIl des essais comparatifs (de variétés et
de techniques culturales) a été modiflé'e et on a essayé de se
rapprocher de la mdhode des couples, semblant mieux adaptée
à l'expérimentation considérée.

Les schémas ci-joints rendent compte de la répartition et de
la dispersion des parcelles d'essais.



Scptcmbrc h avril ............. 

Avril h août .................... 

JIOYESSE 

CL%!.9 

133. 

813.9 

T. 

09 

21 

90 

rn /  r , ,  ,a., 1.1 

594.1 

29.3 

f323,4 

.!. 

74 

9 

83 

1943-1944 

693 

110 (1) 

811 

J. 

69 

85 

16 
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TABLEAU i)

PLUVIOMETHIE DE LA HEGION KABYLE

1943-1944194~-1943JVIOYENNE

1 In/rn 1 J. In/rn .f. nI/in 1 J. 1

Il
1

1

1 1

1 IlIl 11 1 1
Il

1
1

Illi Septembre à avril.. ........... 6S~.9 ml 594,l 74 ti95 69,1 1Il 1

Il ;\vril à août. ................... B:1. 21 ~9.3 9 Il r, (1) 85

Il

1
1

815.9 90 r,23A 83 811 Hi

1

,;==============-=-=-=--=-=--=---=-==--=_.=--_._.~----_._-_._~--~-------_._--

il
Il

II

(l) Dont lOti Ill/Ill cn avril.



17 cp. prkoce 
/ 

Témoin / Ep. tartlif 
r-5 / 

Sp. tardif Tén oin I<p. précoce 
I 

Ep. tardif 
- 

Ep. précoce 

2 t>oLu-geoiis 3 hourgeoni 
de 3 feui!lcs Témoin de 2 feuilles 

2 hourgron5 
de 3 feuiik 

1” Réroltc 
à maluritt 

Ep. précoce Témoin Ep. tardif 

---I7i!aq Ep. tardif Z:p. prkoc( 

Retour au menu

Tableau (l, - ESSAIS COMPARATIFS - PARCELLE N (l 1

<
< in > < 10 >< 10

60 m." .

>
>

Pas=d~~ Il
coupure Il

ilCoupure l,

au sol 1

1 Ep. tardif 1

1 Ep. précoc~11

1

3 bourgeons 1
de 2 feuilles

~_"""'''L-~_I' :J bour;~)~S
de 3 l'cuiites

Ep. précoce Témoin Ep, tardif
1

Coupure
Témoinau sol

-~~
----~ BI

Ep. tardif Ep. précoce Pas de T' Lenl0ln

1

coupure

Coupure
Témoin

Pas de
au sol coupure Ep. préeoc'c' Témoin

Il . B2

1
TEJ??Pas de T' 1. Coupure Ep. tardifl'moln cr oln

1 coupure au sol
i

12 h~urgeons 1
!

Ep. précoce Témoin Ep, tardif de :1 feuilles Témoin
----~- [ S --------

, B!
Sp. tardif TénPoin l,p. préeoc(' j bOi!l'ge~ns 1 '1" 2

de :J feuilles
emOla

/\

Culture dl' bou rgeon s.
H.echE-ïChe de l'époque ou
il con \"il' Il t de recéper.

Le chiffre p!ac(' en haut ù
droite est un numéro d'or­
dre.

Ep Essais d'épamprement.

S 1 Culture de honrgeons.
Hechtrche de la hauteur
de la section.

B 2 -- Culture de bourgeons.
Recherche du nonlbrc de
bourgeons il conserycr.

v

:l bourgeons 3 bOlll,<eons 1
de 3 feuilles 'l'émoin de 2 feuilles Ep. précoce Témoin Ep. tardif

1 B2 ~

1

1 3 bourgeons Ténl(~lIl 2 hourgeons Ep. tardif Té'rrfO'in 1 Ep. préeoc(
de 2 feuilles de ;{ l'el! i!!e~1---------------- --~~--------~----

1 1 1 " . Héco't,e i 110 Héco! te
; Ep. pl'écoce T{~lllOin Ep. tardif prematuree 1 _._r__é-lJI~IO.....I-'n-l' à maturité

ll-F-~l-).-la;-d-il-. TE~~ll Ep. précc~~PRéco~te 1 Tér~~n 1" Héco~te
à maturité prématurée

----'~~--.--~----
1" Hécolte 1 1" Récolte 1

il_p_re_"I_11_a~lrée T{oB~in 1 à ll1a~lrité _E_p_,_pr_É_~e_oe_'e Témoin Ep. tardif

Il 1 0 Réeolte 1'/'1'.103"".1 1" Réeo'te E t \'1' ---F-n-1-1,· , 1 l' .i1_ à maturité ~ 1 prématurée < p. arc l Té'rrfO'in, 1 ~p. preeoee



r, , 

Spada EC tard. -1 Slmdll l Snada EC urée. 

Djendel j SQ-a& 1 Djcndel 1 

Djendel 

Djendel 

Chcbli 

Colon 

Cabot 1 Java 

Cabot 

Java j ai ::;:t 

Spada EC 213 

Chcbli I SP?clX I Colon 
I II’ 

I 
l 

Djendel Spatla I D.ientlcl I Java 1-1 Cabot 1 Colon I.wl Chcbli 

(:hCtJli Djendel 

Spada EC -Ec. / 

Spadn EC tard. 1 1 Spath CC prec. 

Djendel 

Diendel 

Djendel 

Dicadcl 

Cabot j sp++ 1 Java 

Java l S,nda l’ I Cabot 

Spada EC préc. 1 Spa-d2 1 Spadn EC tard. 

Spada EC tard. I Sl,frdh 1 Spatla EC préc. 

Chebli 1 SP+! I Colon 
I 

Colon 1 S&&a I Chchli 

S~a<la EC 2/3] S~&I 1 Spada EC Y/4 1 Chcbli j Sp;ic$~ 1 Colon ! Spada EC préc.[ Spgd2 1 Spada EC tard. 
I , I I c ’ 1 

Colon 1 Sf&da 1 Chebii 1 Spada EC tard. 1 Sp%dla 1 Spada EC Pr&. 
In I  

Tpada EC 3/4 I S,dl ) Spada EC 2/3 

Chebli Sl>?Cl$l 

A-l 

Colon 
~ - 

Colon Spac!a Chcbl i -- 

~~~~~~~~~~~i~i~~~~~nR:i:I:<i: 
.~ .--- ~-- - -- 

a - Cultures comparatives dc Spada, Chebli, Co!~n. 
D - Cultures comparatires de Spadn et Djcndcl. 
T - Cultures comparatives de Spada, Java-Isère et Cahot 

E 1 --- Essais de détermination de la meilleure c’poque pour l’écimage. 
E 2 -- Essais de détermination du nombre optima de feuilles à conserver. 

A3 D2 E; - Le chiffre en haut à droite est un numéro d’ordre. 

i , 
Cabot 

.J:t\‘a 

Spada EC 20 
---I+&I 

Spada EC 3/4 

9nada FX 3/4 c < Snadn RC 2/3 
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Tableau 7. ESSAIS CO\IPARATIFS - PAHCELLE N" 2
>

3/4

213

Java

Cabot

Spaq:o Colon

sït&a Chebli

2131 Spad~ 1Spada EC

3/4~ 1Spa'da EC

Java

.Java

Colon

Cabot

Chcbli

Spada EC U:~ \ __s_PFa'--.:~=--_1Spada F~C 3/4

Soada Ee 3/4 Sp~(la Spada EC 21'1

Spada EC

Spada EC

Java

Colon

!JO IlL

__C_'h_C'_h_li_1

Colon

Djcndcl 1 Snac)a 1 Djcndel--\-;&----D,kn<!C'! Spada, Djendcl

<

__C_'h_e_b_li__ 111 Sp~6_1 Colon 1 Djendel \ S.p~~-I Djendel

Colon Spada 1 Chebli • Djendel ~ Djendel

Spada EC prée 1 SPtl~ 1 Sp'lda FC tard I--(-:h-('-b-Il-'---S-p-a-d-a----C-o-lo-n-

1 Spada EC tard: i--s-p-ia=-d+jl-l SP;H1a ~C prée: --(-=o-l-o-n-I--s-p-l-es~:- Chebli

__D_j_e_n_de_,l__ j~ 1 __D_J_'c_n_d_e_1_ Cabot 1 Spadq 1

Djen de1 Spada Djen deI --J-'-lY-a-- --S-p-tI.-d=-a- --C-'a-b-o-t-'

Colon 1 Spadg 1 Chebli Spada EC prée. 1 Spactg l Spada EC tard.

--C-h-c-b-li- sp~a --C-'o-I-o-n- Spada EC tard.~ Spada EC prée.

Djendcl 1 Spad.q 1 Djende! cabot', Spad~l Java
- ,DL- - +4 1

Djende! Spada Djende! Java Spida Cabot

__C_,0_1_0I_1_1 Spa(~'l ' __C_h_C_b_Ii_, Spada EC U3j __s~PFad--,'~;--_1 Spada EC U3l
Chebli i sAla 1 Colon Spada EC 3/41 SPç(~ Spada EC 3/4/
Cabal 1 Sp-\!-(~a 1 Java Chebli 1 SpadR Colon

--J-,-n-'a--I Sptl'a I--c-'a-b-o-l-I Colon 1--s-pA-J,Ja~l:l;"':- Chcbli

__(_:h_C_b_li_1i SIJ..l~ l' Colon ~pada }~~ Pl',ée. \ SPêdl 1 Spada EC tard.

Colon S6Jda Chebii Spada EC lard. Sp'iÏdia \ Spada EC prée.

Cabot Spadg Java

S Tl

Il

~pada E~ 2~_31~~ 1~pada ~C 3/4

Spada EC 3/41 Spada l.-,pada EC 213

~ Il S""d~:~te:! ~:~: 1 (~:::,;';
- SPt~ 1 Spada EC tard-.

S d EC d l.... 1~1 ~"-l' 1'('
1 . pa' a J tar . 1 .,pal a 1 ~pa( a ~ , pree.

i 'Djendel l ,SPF)~ 1 Djcndcl

1 D.iendel i Spt;';la 1 Djeadel

1 Spada EC 2/3] SPëdp 1 Spada EC 3/4

1 Spada EC 3/4[ Sp~d~ 1 Spada EC 213

I! ~~:~~i 1- :~~~ 1 (~l~~~~
Il Spada EC prée. 1~ 1Spada EC lard.

V Il Spa~~~~_ta_~d. Spada Spada EC prée.

A - Cultures comparatives de Spada, Chebli, Colon.
D - Cultures comparatiYes de Spada pt Djendcl.
T - Cultures comparatives de Spada, Java-Isère ct Cabot

El --- Essais de détermination de la meilleure époque pour l'éC'image.
E2 -- Essais de détermination du nombre optima de feuilles à conserver.

A3 D2 E4 - Le chiffre en haut à droite est un numéro d'ordre.
2



Tableau 0. -- Disposition des Essais tic Vuriéfks 

A 1/--y- 3 

Ch. 
~~ 

Col. 1 

Col. 2 
--- 

»j. 

T5 5 

Ch. 
-~ 

Col. 1 

Col. 2 

U.i. ~- ~-- 

6 
-~ 

Ch. 

COI. i 

Col. 2 
-..-- 

Dj. 

2 

Ch. 
~. 

Col. 1 

T” 

‘1’. s. 

I .I) 
1 

T. s. 
l- . T. s. 

0 T. S. -7 -~ 
T. s. 

T. S. 1 

T. S. 

T. S. 

T. s. 
I --- 

T. s. T. S. Ch. 
~. 

Col. 1 
-. --- 

Y’. s. T. s. T. S. T. s. 

Col. 2 T. S. Col. 2 T. s. T. S. 
-- 

T. S. 

T. S. 

T. s. Dj. T. S. D,i. v Ii T. S. 
ZZ 

< 11u Ill. .> 

XOT.\. -- T.S. : Spnda (ttmoin). 
Ch. : Chebli. 
Col. 1 : C01011 Il<’ 1. 
Col. z : - Colon Il” 2. 
Dj. : Djendel. I 

.1 
c-2 

Tal~lea~~ 9. -- llispositisn des Essais de trchnique CLPL.~LI'U~~: I 

-1- ..~ -~ ~~.-- 

%TA. - &l : Sans épamprement. 
Ep’ : Epamprement précoce. 
Ep: : Epamprement tardif. 
K. Ec : Ecimage normal. 
Ecl : 2/3 des fetlilles conservées. 
Ec’ : 34 des feuilles conservées. 
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Tableau 8. -- Disposition des Essais de Variétés
.·.,·,n -

'P 5 T S U T';
----

T. S. Ch. T. S. Ch. T. S
---

T. S. Col. 1 T. S. Col. 1 T. S
----

T. S. Col. 2 T. S. Col. 2 T. S
--- _._---

T. S. Dj. T. S. Dj. T. S

>

9
: .\11_ :rl_:..Tt.·ss'.,'-· -C-'~-l.-l', TT~. 1· "'n. TT's ,i :h.
_. ~ , Col. 1 - '--;I;~-s:-I Col. 1 T. S. Col. l

1

T. S. CO
D
l..

I

.,2 1 TT'. SS~·. 11-(:~Dl."..2 ~'-I_ Col. 2_
T. S. T. S. D,j,

V il~'=======================:==========================--~< 110 Ill.

N'on. -- T.S. :
Ch. :
Col. 1 :
Col. 2 :
Dj.:

Spada (témoin).
Chebli.
Colon n° 1.
Colon n" 2.
Djendel.

Ep' Ep" F 1 Ep"~p

---- ----
Ep Ep" Ep Ep"

----
Re' N. Re E' N. Ec~e

Ec" N- Ec Ec" K Ec

>

Ee'

110 m.

Ee"

.- Di,~positicm des Essais de technique cw:urale

=========== =:=====-:=:-===-=;:-=_.==-_._--------=-...=-~

Ep' Ep~ I_EPI 1 EI."_
Ep Ep~ Ep Ep"

~~ 1 Ee-'- K Ee

~. El' R~ K- Ee

Tableau 9.

1\

1\

Ep" Ep' Ep'
-~~---

Ep" Ep Ep'
0

Il
---

o<l' , ... Ee Ee' N. Ee... '\.

l' K- El' Ee N Ee
V II

<

N'OTA. - Ep: Sans épamprement.
Rp' : Epamprement précoce.
Ep" : Epmnprement tardif.
K. Ec: Eeimage normal.
Ee' : 2/3 des feuilles conservées.
Ec" : :;/4 des feuilles conservées.
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Chaque parcelle <le 1 are (10 m. X 10 m.) comportait 260 pieds
(13 rangées de 20 pieds chacunc :'t 0 m. 50 >< 0 Ill. 7;)), COlTes­
pondant il Ul1e CO 111 pac.i tt' (densité de plantation) de :W.OOO
pieds/ha, nornlUle pour la r{·gion.

B.._- EXAMEN, INTERPRÉTATION ET flISCCSSION DES Rf:srLTATS

Si l'ex{~cution des essD.is sur tahac, tout en {>tant plus délicate
que celles des L\SsaÏs portant sur d'autres plantes de grande
culture, ne prèsentc pas de grosses difficlIltb; (il faut surtout
heaucoup .le IIlUhode et d'ordre), par contrc, dl's qu'il s'agit
d'intcrpl'Uer les r{'slIltats dc l'CS essais, on sc heurte il des
diffiell!t{'s particulii'res. Ml'lIlc en laissant de c<lt{~ lcs questions
de pr{'cocit{, ct dl' ma tl! riLl" qui on t pou l'!an t leur illlportance,
mais qu'il est facile de situct' d'aprl's l'examen de la Yl'g{>talion
sur le terrain et en sc cantollnant seulement dans l'interpréta­
tion du reudement d dl' la qwliîll' des produits, il nous est
apparu que le !'('Il(!c'I1H'nt quantîtalif le plus élevé n'était pas
toujollTs celui qu'ïl faul retenir.

Nous avons ('ssaYl' de di'gager une Illl'thodl' l)el'lnettant une
interpr{'talion acceptahle des r{'sultats des essais, compte tenu
des diffieu!tl'S rl'neontl'<~Cs.

1" Cas d{'.~ manquants. -- Une 1)J'emll'l'e question s'est posée
dl's Il' d{'hu t des essais: dans quclle llIeSUl'e devait-on tenir
comptc des « manquants » ou 1: vides» <'llr<'gistr{'s dans les
parcelles d'es:mis. Etait-il JJormal de pl'ochlcr au remplace­
ment des nHllHlllants, Jes Vilh'S l'tant presque' toujours dus au
d{'hut de lu plantation ù des d('gtlls de brves, d'insectes divers
et hea ucou Il pllls ra "ellll'lli Ù d':llltres raisons (coup de soleil
il la plan la tion, plan ts (>(Taslos, de... ).

Les vides dans WIl' pl:mla lion en lraÎllen1 le d{'vcloppemcll t
exagéré des pic<]:.; l'cstants, cc lfui, avec la r{'duetion de la
compaeit{', conduit il des rendements faussés.

II JlOUS a semhU' normal de fairc proe('der une fois HU

rcmplacement des nWIHIlIHnls, Ù la condition toutefois que ce
remplacement ait lieu 1<' pllls tôt possihle aprl's la plantation
ct soit efl'eetu{' dans la mtme joul'nl'c pour loutes les parcelles.

Le IHllIl'Cen lage dl' nw fllluan!:o; l·tan 1 il la reprise touj ours



41~~ en Algérie, le rcmplxcment apparaît comme uuc opIra- 
tiorr indispcnsaijle pour la régula~rité dc la comlxwaisou de 
résultats d’essais. 

i\[algrb la replantation, on observe toujours des manquants 
dans les plan fa tious définitives, cc4 dans des proportions 
tlif’f’ércntos suivaut les parcelles. 

~:II admettant un pourccntagc dc 5 76 dc manquants comni~r 
normal, iIous avons ramenb dans nos essais tokls les rendements 
quantitatil’s a ch parccllcs A 5 9: tic vides sllpposés. 

Cette Eapn tl’op~rcr peut paraître iic pas tenir compte de 
l’aptitude de certaines variétk :j uiie rcprisc plus ou moins 
h~uc. On peut constater toutefois, que cctlc ohj cctioii n’est 
pas h rctcnir dans le cas d’ess:iis portant sur une mhh: v:lriCtG 
(dc m&nc aptilutlc à la rcprisc) et qu’elle est bic21 faible daus 
le cas de compxaison de variétk. 

L’cxai~~cn des pourcentages tfc vides intliqu6s dans Ic tnhleau 
ci-clcssous confirme notre facon de voir en mwquant des clift’X- 
ronces peu scnsildcs dws les cssai.s de variétk. 

.----- --~-- ___---~-- ~-~ .-----_-_~--_-~ _-__-------- ---- 
I % DE MiNQ~7AN’IYi ---1 

Spnh . . . . . . . . 
ChcbEi 
c01011 :::::.:: : : ::: : : : : : : ::: : : : : : 

I),jcnrlc?l . . . . . . . . . 

Cal,ol . . . . . . . . 

J:~~n-lsh~ . . . . . . . . . . . 
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élevé en Algérie, le remplacement apparaît comme une opéra­
lion indispensable pour la régularité de la comparaison de
résulta ts d'essais.

Malgré la replantation, on observe toujours des manquants
dans les plantations définitives, ceci dans des proportions
difl"ércntes suivant les parcelles.

Nous avons admis qne si la proportion de manquants défini­
tifs ne dépassait pas 15 % (1 pied sur 7 environ), l'influence
des vides sur la végétation des plantes en hol'dure ne peut être
appr{~ci('e, en estimant qu'en définitive, ce qu'il faut retenir,
c'est moins la proportion des manquants de deux parcelles en
comparaison qlle la ditl'(~rence entre les pourœntages observés
(différence assez souvent observée: 1-2 %' Limite maximum
admissible: 15 (;{).

En admettant un ponrcentage de 5 % de manquants conmw
normal, nous avons ramen(~ dans nos essais tous les rendements
quantitafifs il des parcelles il 5 7'( de vides supposés.

Cette façon d'opérer peut paraître ne pas tenir compte de
l'aptitude de certaines variétés ù une reprise plus ou moins
bonne. On peut constater toutefois, que cette obj eclion n'est
pas il retenir dans le cas d'essais portant sur une même variôté
(de même aptitude li. la reprise) ct qu'cHe est bien faible dans
le cas de comparaison de variétôs.

L'exarnen des pourcentages de vides indiql\l~s dans le tahleau
ci-dessous confinne notre façon de voir en marquant des difl'l'­
renees peu sensibles dans les essais de variétés.

Tableau 10. - Comparaison dl1 % des manquants dans les e.~sais

de variétés 1943

% DE MANQl'ANTS

4.:11
G.lHl
:t84
1i.80
li.(i8
Ii.G8

17.11
22,28
1:~.:!(j

18.00
20.19
10.44

!-----------1
Aprl's 1

rcmplaeclIlC'nl 1

1

1

Ayant
l'cm pl aecmen!

1

1 VARIETES

I
l Spada, '" .

Chcbli .

~
Colon '" ., '" , .
Djcndcl .
Cahol .

. Jaya-Ish'c .
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2° Estimation des résultats.

Les rendements quantitatifs étant établis à partir d'essais
comparables, il nous a semblé que pour juger de la valeur
véritable des variétf's· ou des techniques culturales mises en
comparaison, il faIllait ensuite considérer les r('I/(iemenis­
UI'{J CIl t, lesquels, dans le cas bien particulier du tabac, ne sont
pas forcément en l'dation directe uvec hi. quanti ft' des produits
obtenus, mais sont aussi SOlI::; la dépcndance de la valcul'
maT'cllwu/(' de ceux-ci qui varie hl'aucoup plus pour le tabac
que pour les autres plantes (les coefficients de qualité varient
de 0,50 à 1,80).

La valeur marchande que nous avons retenue ne tient pas
compte des primes: de manoquage et de présentation, qui ne
sont que de simples encouragements ù la bonne culture ct ne
peuvent être intégr{'cs dans la véritable valeur d'achat.

Cette valeur d'achat doit Nee exprimée par le coefficient
d'achat au producteur, coefficient parfaitement connu et {'va­
luahle car il est le quotient de deux nombres précis: HU numé­
rateur, le prix moyen aux 100 kgs, primes non comprises; au
d{~nominatcur, le prix moyen fixé en temps normal par la
convention de la Hégie française ct actuellement fixé par le
Gouvernement G6n6ral de l'Algérie (1).

L'adoption de celle méthode des coefficients pCrJ11et de fixer
par un nomhre la valeur d'un essai et de rendre facilement
possihle la ('mnparaison de n"suHats ohtenus soit au cours d'unc
m[>me campagne, soit d'une campagne sur l'autre.

Pour les autres Tabacoops d'AIg{'ric, le coefficient moyen est
normalement égal il l'unit6. En cc qui concerne la Tahacoop
Kabyle et pour diverses raisons dont la moindre n't'st pas la
s6v6rité avec laquelle la Hégie fran(:aise a pendant hien long­
temps expcrtis{~ les tahacs de Kahylie, ce coefficient n'est que

(1) En réal itè, le mode de cnlcul du c()('ffiei('ut que 110ns avons adopté
('st ]Jlus simpl('. Il consiste il npp~iqller nu poids de chnquc qualité:

- le codfieien t d(' cette qualité,
--- il totaliser le poids livré.

Les résultnls partiels de l'appliclllion des cOl'flicients sont il diviser:
la dcuxj('m(' somm(' par la premitTe, el' qui cDnduit au tJIî~llIe rt'suUat
que la méthode indiquée dans notre étude.



de O,!)l, la diffkxmcc -- soit O,W - Ctaut payi~ à la l.‘ahucoop 
sous I’onnc tic prime à la livraison aux utilisatwrs cl distribu& 
aux producteurs sous I’orinc dc ristouriic. 

JIalgr~ son cx trkw iinportaricc, lc cocl’iicim t moyen d’une 
ri-coltc nc lixc pas toujours tl’unc f’apn prkise sa valeur 
tl’écoulcment par la ‘ï’abaccop. 1711 certain pourccmtugc dc la 
J?!cOltc, Ccllc qui est compos& des M)acs dits .x KCgil: » a blé 
lou,~ours Facile :i i’coulcr, bien plus qllc celle coinpr~:nanl I(?i 
tabacs dits « de rcvenle ». On doit tlonc 1’airc intcrvcwir clans 
l’intc~pr~l~~tion et l’csliniation des rkul tats, lc l~ourccntage de 
tafxkcs (( Kégic » livr&. 

IGifin, il faut tenir compte aussi du signalement tics tabacs 
:\prCs fcrinent:ition pour ctrc lis6 d’uiic inaniiw d6fiuitive sur 
Ecur utilisation clt sur leurs possibili tk d’fkoulcmcn 1. 

Nous avions n16mc pcns6, pour apprécier très cxacI.cnwnt la 
Yalcur d’une récolte, ti cxamiiicr ks rcclasscmcnts aprirs 
Fcrmcntntion, la distribution dans les qnalitk C+uit toujours 
un peu difI’Prcntc h l’achat et aprCs sbjour CII l~aiics. A la 
pratique, cette i’apn tl’opkcr nous est apparue c01mw uiic 

complication in u tilt, 1’cxpi:riciicc montrant que, quels que 
soient les cas considérPs, la tlifTkwxe obscrvL~ cmtre les cocl’fi- 
cicnts initiaux ktant prcsquc toujours constante. 

En ri’sumi’, et dans I’ktudc qui V:I suivre, chaque essai est 
txunin~ et Ics comparaisons sont faites sous le rapl)ort : 

- du reudeniciit quantitatif, r:unenC A une plantation à 
proportion de vides cstimk nornlalc (5 p) ; 

-- de la valeur niarcliaiidc, donn@c par le coefficient moyen, 
le pourccntagc de tabac « Kégie » ct le sigualcrncnt alAs 
fermentation ; 

- d’un rcndenwn t-argent, qui sera le produit du r~cndcnwnt 
qilai~titatif, rectifié par le coclficient moyen d’achat. 

I,‘cxp&$nentntion cntrcprise sur wriétk3 A la Station d’lsser- 
ville a pour but de déterminer parmi les types locaux : Spada, 
Chebli, Colon cultivés par les planteurs de Kabylie et parmi 
&s types intro(luits d’autres régions d’Algérie (D j endel), de 
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de 0,n1, la difl'érence -- soit o,on - dant pay{'(' à la Tabaeoop
sous forme de prime ù la livraison aux utilisateurs ct d.istribuée
a ux producteurs sous forme de ristourne.

Malgré son extrême importance, le coeff1cient moyen d'une
récolte ne iixe pas toujours d'une façon précise sa valeur
d'écoulement par la Tabaccop. Un certain pourcentage de la
récolte, celle qui est composl'e des tabacs dils « Régk » a l,té
toujours facile il. l~couler, hien plus que celle compn'Iwnt les
tahacs dits « de revente ». On doit donc faire intervenir dans
l'interprétation ct l'estimation des l'l'sullats, le pourcentage de
tahacs « Hégie » livrés.

Enfin, il fauL tenir compte aussi du signalement des talmes
après fermentation pour être fixé d'une mtmil"re déf1nilive sur
leur utilisation et sur leurs possihilitl~s d'l~coulcment.

Nous avions même pensé, pour apprl~cier très exaci:elllent la
valeur d'une récolte, ù examiner les reclassements après
fermentation, la distribution dans les qualitl's étant toujours
lin peu dif1'l~rente ù l'achat et après séjour en bancs. A la
pratique, cette façon d'opéree nous est apparue comme une
complication inutile, l'expl~rience montrant que, quels qlle
soient les cas considérés, la ditflTcncc ohservée cntre les cocff1··
cients initiaux étant presque toujours constante.

En 1'l:~suml" et dans l'dude qui va suivre, chaque essai est
examiné ct les comparaisons sont faites sous le rapport:

- du rendement quantitatif, ramenl' il unc plantation il
proportion de vides estimée normale (5 %) ;

-- de la valeur marchande, donnée par le coefficient moyen,
le pourcentage de tabac « Hégie » et le signalement après
fermentation;

- d'un rendement-argent, qui sera le produit du rendement
quantitatif, rectifié par le coefficient moyen d'achat.

III. - EXPEHIMENTATION DE VAHIETES

A. - RAISONS DES ESSAIS

L'expérimentation entreprise sur variétés il la Station d'lsser­
ville a pour but de déterminer parmi les types locaux: Spada,
Chebli, Colon cultivés par les planteurs de Kabylie et parmi
des types introduits d'autres régions d'Algérie (Djendel), de



- ‘if? - 

l’ttttisic ((Mot) ct tic France (.Java-Isi>rc:), ccus cpi J)rCscntcnt 
ut1 ititkt+l cultttral ct cotnmcrcittl (a V~IC de leur diffusiott (‘n 
gra11tlc CLtltltre. 

spd~l 11-15. - Lc Spath 17-16, est une si~icctioii I’aitc cti 
1938, U l’intérieur do la vari 1oc:tlc: Slxida (cil grnttrlc culture 
clans la Mitidja ct la r@ioii clw lswrs, oit elle wt cditiiéc pour 
son rctidcment moyen, sa rusticih? ct sa t$sisl:mcc~ au vcttt 
par Rf. Kotjt)r:, Chd de la Station tl’Isservillc. 

C’est un tahc à çaraclCres « IErasilicnsis » assez accush, 
donnant des planlos tr:tlmcs portant an grand nomhrc clc 
ïcuillcs rappr0cliCcs sur la tige ; it fcuillcs :~llotigi:c~s, Ctroitcs, , 
spa tu1ix3, 5 tiervutitati mi 1x3 ïoric, dc tissu Jxtrl’ois mi pcit 
granuleus dans les ïcuillcs sttl~6rkrtrcs, mais lisw et fin hns 
les i’cttillcs nloycntlcs ot hssc!s. Au s~cltagc, les I’cuillcs prcti- 
nuit sonvcnt une coloration marrot I assez foncée, trCs 
awntagcLlse. 

J.0 ‘ilx~tla 1 l-15 est tlCJ:i, clcpuis plitsicurs :tnnks, dif’i’usC 
clans la rbgion des lssers. 

Chr~bli 10-S. - Lc ChcJ~li 10-5 n étis ohtcnu vii l!Wj p:tt 
$1. I~ot~t~t:, par s6lcction :,rhMogiqitc A l’itil6ricur d’un m6i:tngt 
cultivé dans 13 région dc Cliel~li (Alger). 

C’est mi tabac à caractCrcs qx Ihtsilicnsis » m~l:~ng~s dc 
« Virgitiica » clotiti:tttt des platils assez allotig&i (S;~I~S ~XC&) i; 
cntrc-naxtds assez courts, port:tnI tic ‘15 h 18 fcuillcs (,Knl)ylic) _ 
(kllcs-ci sont assez arrondic~s, 1i ncrvntioti peu accrtsk, a tissu 
gi’rth~lcmcnt fin, :j grain scrrk :\u sklxtgc, la colora tien reste 
claire, cc qui n’est pas tou.jours un avantage. 

SXIalgré ses qu:iMs, lc Clwhli 10-5 n’est pas cncot~c tr& 
r~partdu en culture. 

Colon. - Le tnhac « Colon » cd conslittt& par 1111 m6l:mg~ 
de types dc port, tl’al~tiludc cl cJualilFs divers, formant lc I’otlds 
tics grandes cultures de la Mitidja. 
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fUllisie (Cahot) ct de France (Java-lslTe), ceux qui pr{~sentcl1t

un intérêt cultural et commerdal cn vue de leut' ditl'usion en
grande culture.

B. ~ CAHACTl~HEs GI::NÉH\l rX DES v.\Hlf:TÉS ESSAYI::~':S

Les caractéristiques g{'nb'ales des variéti,s essayées peuyent
Nrc résumées comme suit :

Spada 11-15. - Le Spada 11-1;) est une sl'1cction faite en
1D:~X, il l'in térieur de la varid(' locale Spada (en grande culture
dans la Mitidja ct la ré'gion des Issers, où elle e~t estimée pour
son rendement moyen, sa rusticiL{' ct sa résistance au vent
par 1\1. RonDE, Chef de la Station d'lssel'ville.

C'est un tahac ù caractères « BrasiIiensis » assez accusl'~",

donnant des plantes trapues portant lm grand nomhre de
feuilles rapprocl1{'es sur la tige; il feuilles allong{~es, droites,.
spa tulées, ù nerva lion un peu forte, de tissu parfois un peu
granuleux dans les feuilles supérieures, mais lisse et fin dans
les feuilles moyennes et hasses. Au séchage, les feuilles pren­
nen t souvent une coloration marron assez foncl~e, trl'S
avantageuse.

Le Spada 11-15 est déjù, depuis plusieurs ann{:es, difJus{~

dans la région des Issers.

Chcbli 10-5. - Le Chehli 10-5 a été· oh tenu en lH:~5 par
M. BonDE, par sélection g{'néalogiquc ù l'intérieur d'un 1l1{Jange
cultivé dans la région de Chehli (Alger).

C'est un tabac ù caractères « Brasilicnsis » 1l1nangés de
« Virginicn » donnant des plants assez allongés (s:lns exet's) ù
entre-nœuds assez courts, portant de 15 :\ 18 feuilles (KahyIie).
CeUes-ci sont assez arrondies, Ù nervation pen accust'e, ù tissu
gônl'ralcmcnt fin, ù grain serrl[:. Au séchage, la coloration rcf'tc
claire, cc qui n'est pas toujours un avantage.

·Malgré ses qualités, le Chehli 10-5 n'est pas encore trl's
répandu en culture.

Colon. - Le tahac « Colon » est constitué par llll 1l1{'langc
de types de port, d'aptitude ct qualité's div0l'S, formant le fonds
des grandes cultures de la Mitidja.
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Il se caract&iw dans Ics formes les pins intCrcssantcs par 
1111 pOt?t rappc1ant celui du Spada ; mais ses ïeuillcs sont g&né- 
raliment plus larges, les iwrvnrcs sont plus fortes ; le tissu est 
assez fin, à grain peu scrr6. A la fermentation, la coloration 
rcstc claire, moins toutclois que chez Ic Clwhli. 

31. I&~)nrs a obtenu par sClection massalc (l!Nl), dcnx types : 
Colon 11” 1 et Colon ii” 2, ci1 Ctudc actucllcment à la Station 
tl’Isscmdlc. 

Arlnf!c 1!M. - Lc Champ d’ossais II” 2 a 6tC plant6 par 
temps couvert du ,5 au 8 mai 1943 ; chaque parccllc dc trois 
arcs constituant un essai ayant étP terniin& dans la itiPmc 
journk. Ia r(!prisC a été h(Jnl~C ; les manquants peu nomlmux 

Ont été remplacés en une seule fois, les 25 ct 26 mai. 

ITn binage a &té cfYectué début juin. 

I<n raison du manque d’engrais ct de la sCchcrcssc, la vi’g& 
taion n’a jamais c>lih hien forle sur l’enscnihle cIrI champ. 1~2s 
manquants dcfinitifs, dus surtout aux verts gris, n’ont pas fJt6 
nombreux, 

I~‘épamf)rcrncnl normal a eu lieu au 15 juin. 

I,‘Gcimagc courant a irt& praiiqué le 18 juillet ct a consisté 
en l’ablation du houton floral hien d&gagi?, avec les deux ou 
trois feuilles supérieures. 

La rCcoltc a Ct6 faite en trois fois, a bonne matmit du 
22 juillet au 11 août 1943. 

Les tabacs récolt& ont &A, d’une facon générale et pour Ics 
clcux champs d’essais, s6chCs dans les séchoirs de la Station 
(du type Tuhacoop Kabyle) en séparant les divers lots (les 
produits des deux parccllcs d’un demi-arc de chaque essai 6tant 
toutefois melangés). 

La dessication s”est dérouI& dans de boniies conditions pour 

tous les lots. Elle s’est termi& vers le 30 septemhrc et les 
tabacs ont été mis aussitôt en pile. 

D’habitude, ceti:e livraison était effectuée aux Docks des 
Issers de la ‘Tabacoop Kabyle,. dont le Chef de Docks était 
chargé. de suivre les fermentations des tabacs de la Station. 
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Il sc caractérise dans les formes les plus intéressantes par
un port rappelant celui du Spada; mais ses feuilles sont géné­
ralement plus larges, les nervures sont plus fortes; le tissu est
ussez fin, il grain peu serr(-. A la fermentation, la coloration
reste claire, moins toutci'ois que chez le Chehli.

lVI. BODDE a obtenu par sélection massale (1941), deux types:
Colon n" 1 ct Colon n" 2, en étude actuellement à la Station
d'lsserville.

c. -- OBSERVATIONS GÉNÉRALES RELEVÉES AU COURS DES ESSAIS

Année 1943. - Le Champ d'essais n" 2 a été planté par
temps couvert du ;) au 8 mai 1!)4:~; chaque parcelle de trois
ures constituant un essai ayant été terminée dans ln rnrmc
journée. La reprise a été bonne; les munquants peu nomhreux
ont été remplacés en une seule fois, les 25 et 2G mai.

Pn binage a été effectué déhut juin.

En raison du manque d'engrais ct de la sl'cheresse, la YCgl~­

taion n'a jamais étl- hien forle sur l'ensemhle dn champ. Les
munquants dl'fini tifs, dus surtout aux ycrts gris, n'on t pas ét(~

nombreux.

L'épamprement normal a cu lieu au 1;) juin.

L'écimage courant a été pratiqué le 18 juillet et a consistl~

en l'ahlation du bouton floral hien dégagé, avec les deux ou
trois feuilles supérieures.

La récolte a été fuite en trois fois, à bonne maturitl' du
22 juillet au 11 août 1943.

Les tahacs récoltés ont ét{~, d'une façon générnle et pour les
deux champs d'essais, séchés dans les séchoirs de la Station
(du type Tahacoop Kabyle) en séparant les divers lots (les
produits des deux parcelles d'un demi-are de chaque essai étant
toutefois mélangés).

La dessication s"est déroulée dans de bonnes conditions pour
tous les lots. Elle s'est terminée vers le 80 septembre et les
tabacs ont été mis aussitôt en pile.

D'habitude, cette livraison était efi'ectuée aux Docks des
Issers de la Tabacoop Kabyle,. dont le Chef de Docks était
chargé de suivre les fermentations des tabacs de la Station.
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JIais cn r:lison tics nix~ssit6s du Service, l’expertise btait forcé- 
mlw t rapitle cl un peu soniui:~ire. l<li coutinucunt :i pro&dcr de 
cette fqwn, il n’aurait pris Cl6 l~ossihlc d’expertiser nvec tout 
Ic soin volllb les lots de îaihle illl~>~~l+i~llCC~ (qUClqUCS ldogs 
seiilcment au lieu des centaines (112 kilogs hal)itucls) corrcspon- 
dant à chaque essai. De plus, la icrmcntation des tabacs 
d’Tsscrvillc ktait r6alisk en nic’mc temps que ccllc des M)acs 
tics planteurs clt tl:ms les iii~incs piles, ce qui rendait malaisCe 
la discrimination des lots csp~rimentaux et pouvait être la 
source d’erreurs. . 

Pour kiter ces gr:krcs inconvCnicnts, les M)acs ont Cte expcr- 
tisbs ll la Station par RI. E~,~.JN el ont Cgalcmcnt été fcrnicnt& 
sur place. 

Les cxpcrtises ont eu lien (111 18 octohrc au 8 novembre. 

La mise on piles a eu lieu lc 9 nwcmhrc. Avant le prcmicr 
retotwneni(wt, pratiquk le 20 iiovcnihrc, les M)acs avaient 
:ltt(hiiit la tcmpkwturc normdc de 50”. 1,~ deuxième rctoiirnc- 
nient a ft6 fait le 5 dkcml~re (aprCs une tcml&aturc de 4;5*> j. 
II n’y a pas cu lieu d’effectuer un troisii>mc rctourncmciit et 
le d6montagc dc In tlcrni6re pil(>, suivie de l’examc~~ des 
produits fcrnientés, a eu lieu le 16 déccnil~re. 

ANNÉE i!M. - I~;I l~lunt:~tion a 616 efTectuéc les If et 10 niai 
194-1, h partir -- comme l’aiinéc préc&dente - dc plants 
produits h la Station, hien venus et d’excellent Ctat sanitaire. 

1.21 reprise a étit I)oniio dans l’o~iscn~hle et les inévitahles 
manquants ont (46 rcmplacbs lw 23 et 24 mai. 

Un IGnagc :i la l)iochc a 6tCt pratiquit Ics 11, 12 et 13 juin. 

Lc Colon 11’) 1 s’est montrk un peu plus tardif que les autres 
v:iriCtés ct a accus6 un l~ourccntagc~ de manquants légèrcmcnt 
plus élcv6. Lc Colon no 2, au contraire, a montré une ldcocité 
marquée (floraison au 20 j nin, clc cinq jours en avance su1 
CC~~~C (1~s autres variét<s), Les Sl)iida, Chcldi et Djendcl ont 
eu P~C précocité moyeniie. 

Quelques pic& atteints de mosaïque ont Cté observés dans 
les essais, sans qu’il ait pu Ctre décelé mie susccptihilité vnrik- 
tale particulière h cette maladie. Comme en 1043, il n’y a pas 
6x1 ~d’attaquc tl’oïdium. 
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:\lai8 en raison des nl~cessit{~s du Service, l'expertise ôtait forcô­
ment rapide cl un peu sommaire. En continuant ù procl'der de
cette façon, il n'aurait pas dl~ possible d'expertiser avec tout
le soin VOUl11 les lots de faible importance (quelques kilogs
seulement au lieu des centaines de Idlogs habituels) correspon­
dant il chaque essai. De plus, la fermentation des tabacs
d'Isserville ôtait rl'alisôe en même temps que celle des tabacs
des planteurs ct dans les mêmes piles, ce qui rendait malaisée
la discrimination des lots expérimentaux ct pouvait être la
source d'erreurs..

Pour éviter ces graves inconvl~l1ients, les tabacs ont étô exper­
tisl's il la Station pal' M. HOU.IN ct ont également été fermentés
sur place.

Les expertises ont eu lieu du 18 octobre au 8 novembre.

La mise en piles a cu lieu le !) novembre. Avant le premier
retonrnement, pratiqué le :20 novembre, les tabacs avaient
atteint la température normale de 50°. Le deuxième retourne­
ment a (;té fait le 5 décembre (a près une température de 45°).
Il n'y a pas cu lieu d'effectuer un troisihne retournement ct
le démontage de la dernière pile, suivie de l'examen des
produits fermentés, a eu lieu le Hi décembre.

ANNÉE 1H44. - La plantation a ôt{~ efl'ectuée les H ct 10 mai
1\)4,1, il partir -- commc l'année précédente - de plants
produits il la Station, hien venus ct d'cxeellent ôtat sanitaire.

Lü reprise a été bonne dans l'ensemhle ct les inévitables
manquants ont été remplacl~s les 2:~ ct 24 mai.

Un binage il la pioche a été pratiqué les 11, 12 ct 1;~ juin.

Le Colon n° l s'est montrl~ un peu plus tardif que les autres
variôtôs ct a accusl' un pourcentage de manquants lôgèrcment
plus élevé. Le Colon n° 2, au contraire, a montré une précocité
marquée (floraison au 20 juin, de cinq jours en avance sur
celle des autres variétés). Les Spada, Chehli et Djendcl ont
eu unr précocité moyenne.

Quelques pieds atteints de mosaïque ont été observés dans
les essais, sans qu'il ait pu être décelé une susceptibilité varié­
tale particulière il cette maladie. Comme en 194;~, il n'y a pas
eu d'attaque d'oïdium.



-- - 
Rendement 

Coefficient en argent TdUX 

d’achat exprimé 
3n coefficient 

iI j’* des tabacs 

Régie 
- . _ 

TdUX 

@/a des vides 

Poids rectifié 
plantation 

à 5 o/. de vides 

8.59.i 1.074 9.231 61.95 
6.517 1.108 7.220 BS.27 
5.65.5 1.058 3 98” i 72.96 
5.1!7 0.980 5h4 46.33 
6.365 1.072 6.823 Mi.51 
8.iX.i 1.119 9.693 73.52 

11.119 1.135 12.li%n ï3.20 
6.772 1.076 7.286 63.53 
7.517 0.983 7.389 57.01’ 
7.247 1.082 7.841 64.80 
7.351 1.075 7.923 58.08 - 

l 

Signalement après fermentation NO 

des parcelles 

Poids récolté 

par are 

8.700 
fi.fi. 

5.770 
5.180 
6.520 

8.840 
11.570 

6.910 
7.700 
7.100 
T.500 

et observations j 

3.84 

3.05 
3.07 
3.84 
2.69 
3.07 
1.1.5 
3.07 
2.69 
5.15 
3.34 

IXs bonne conservation. Ta 
bac solide, parfois un peu 
@pais, de coloration fon- 
cée, très avantageuse. 

Ii 11 NO 

des parcelles 

1 1 
2 

3 

.5 

7 

10 98 

1 Moyenne 

Poids récolté 

par are 

TdUX 

o/. des vides 

Poids rectifié 
plantation 

à 5 o/. de vide; 

Coefficient 

d’achat 

Rendement 

en argent 
exprimé 

en coefficient 

Signalement après fermentation TdUX 
oh des tabacs 

Régie 

39.81 
45.21 
69.48 
01.02 
46.92 
64.36 
58.80 
58.97 
*57.31 
66.90 
50.72 

= 

et observations 

Quelques manoques Iégère- 
ment moisies. Tabacs fins 
élastiques, résistant dan? 
1CS feuilles supérieures, 
manquant parfois de tenue 
dans les feuilles inférieu- 
res. Coloration claire, aran- 
tageuse. 

-1 
11.000 7.30 11.272 

7.740 5.76 7.802 
5.210 9.23 5.4.52 
7.210 5.38 7.238 
8.950 8.46 9.288 
5.500 4.61 5.477 
9.710 8.07 10.034 
7.410 3.84 7.320 
5.950 fi.46 6.042 
6.890 5.76 6.945 
7.557 6.69 7.693 

0.984 
0.977 

1.033 
1.033 
0.99 1 
1.027 
1.048 
1.043 
1.026 
1.nti9 
1.020 

11.091 
5.622 

5.631 
7.476 
9.204 
5.624 

10.515 
7.634 
6.199 
7.424 
7.846 
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Tableau 11. -- \!uriélé SP,\DA (Témoin)

Ild" 1 1%
Poids rectifié 1 Rendement 1

1

N° Poids récolté Taux Coefficient en argent eTaux Signalement après fermentation

1
parcelles des vides

plantation ,
d'achat exprimé . /0 de~ ~abacs et observationspar are à 5 %de vides 1 en coefficient 1 Reg ,e

1
-

9.2:11 1 til.951 8.700 3.84 8.595 l.O74,
! 2 tUi50 :1.07 li.517 UOS 7.220 li8.27 Trl's bonne conservation. Ta
1 3 5.770 3.07 5.655 1 ].058 - 98') 1 ~') 9(' bac solide, parfois un peu;) .. ~ I~ .. )

II 4 5.180
1

3.84 ü.l17
1

0.980 5.014 1 46.33 épais, de coloration fon-
5 ti.ü20 2.fi9 (i.365 1.072 6.82:1 1 (Hi.il cée, très avantageuse.

Il

6 8.840
1

3.07 8,{HU
1

1.119 9.fi9:-l 1 73.52
1

Il7 11.570 1.15 11.1 Hl 1.1:15 12.(i20 1 n.201 1

8 (i,910 3.07 li.i72 1.07(i 7.28li

1

(i3.53

II
9 7.700 2.1i9 7.517 O.98il 7.389 57.01'

10 7.160 6.15 7.247 1.082 7.841 li4.80
Moyenne i.500 :1.84 7.3il 1.075 7.92:1 1 58.08

1

Tableau 12. -- V ol'iété CHEBLI

Signalement après fermentation

et observations

Quelques manoques légère­
ment moisies. Tabacs fins
élastiques, résistant dans
les feuilles supérieures,
manquant parfois de tenue
dans les feuilles inférieu­
res. Coloration clnire. avnll­
tageuse.

Taux
% des tabacs

Régie

Coefficient

d'achat 1

Rendement
en argent

exprimé

1 en coefficient.

--0-.9~8-4-' 11.091 1--39-.-81--

0.977 7.622 45.21
1.033 5.631 69,48
1.033 7,4 76 lil,02
0.991 9.204 46.92
1.027 5.624 64.36
1.048 10.515 58.80
1.043 7.634 58.97
1.026 6.199 57.31
1.0fi9 7.424 66.90
1.020 7.846 50.72

II.272
i.802
5.452
7.238
9.288
5.477

10.034
7.320
6.042
6.945
7.(j93

1
Poids rectifié

plantation
à 5 1'0 de vides

7.30
5.76
9.23
5.38
8.4n
4.61
8.07
3.84
(j,46
5.7n
6.fi9

Taux

% des videspar are

11.000
7.740
5.210
7.210
8.950
5.500
9.710
7.410
5.950
6.890
7.557

Poids récoltéN°
des parcelles

1
2
3
4
5
(j

7
8
9

10
1 Moyenne

Il



Tableau 13. - VnriCté Colorr 

/! /! 1’ 1’ 
$1 $1 

; ; 
i i 4 4 I! I! 
!i !i 

5 5 
fi fi 

zl zl 
9 9 

10 10 
Moyenne Moyenne 

Poids récolté 

par are 

ZZZ 

, 

-_ 
- 

Taux 

‘/. des vides 

5.00 8.790 0.987 
4.23 7.588 1.078 
5.76 4.002 1.016 
5.38 6.646 0.977 
4.23 6.368 1.0.53 
2.69 5.076 1.067 
4.A1 11.433 1.128 
3.84 7.893 1.047 
6.15 6.407 0.976 
0.38 fi.BtH 1.000 
4.23 7.088 1.039 

: 

Poids rectifié 
plantation 

i 5 o/. de vides 

Coefficient 

d’achat 

XX 

e 

- 

Rendement 

en argent 

exprimé 
n coefficient 

- ..~ 

8.675 
8.179 
4.066 
6.493 

6.705 
5.416 

Taux 
yo des tabacs 

Régie 

35.15 
5i.g .C 

41184 
62.93 
fi9.80 

12.896 / 70.12 
8.263 / 53.81 
fi.253 j 30.48 
6.684 i 44.79 
7.364 / 49.87 

Signalement après fermentation 

et observations 

Juclques atteintes de moisis- 
SUI-PS. Tissu parfois un peu 
creux et pas trés résistant 
coioraiion ciàirc. peu Uïii- 

lantc, aspect général un 
peu pailleux. 

- 

Tableau 14. - C~omparaison entre 1~s rtariéfés SPAIM, JAVA-ISÈRE ef CABOT ~hnisie) 

Variété Spadn (Témoin) 

/ I 
E 
I 

Il f 
N” Poids récolté TalE4 Poids rectifié 

Rendement 
Coefficient Signalement après fermentation 

des parcelles par are ‘la des vides 
plantation 

à 5 o/. de vider 
d’achat 

e~x~~~~t yo {zzzbacs 

é . 
et observations 

en coefficient 
* l 

\ 

a 11.490 5.560 3.84 1.15 11.042 5.492 1.088 1.138 12.565 5.975 74.fi4 70.58 Tabac ayant bien de la coloré, tenue, bonne sain 

3 7.060 4.61 7.031 1.108 7.790 NO.62 conservation. 
3.07 9.791 1.081 10.084 55.95 

/ 3.17 8.349 1.109 9.259 56.93 -----A - 
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Tableau 13. - Variété Colon

II N° Poids récolté Poids rectifié
Rendement

Taux IlIl Taux Coefficient en argent Signalement après fermentation
Il plantation '10 des tabacs

Il des
parcelles par are '10 des vides à 5 % de vides d'achat exprimé

Régie et observations 1

en coefficient 1

\--lUi75
1il 1 8.790 5.00 8.790 0.987 35.15

fi 2 7.650 4.23 7.588 1.078 57.12 Quelques ~tteintes d.e moisis-I

11 1

1 8.179
3 3.970 5.76 4.002 1.0Hj 1 ·U)(i(j 5(i.{j 7 sures. TIssu parfoIs un peu 1

4 6.H20 5.38 H.H4H 1 0.977 G.493 41.84 er~ux .~t pa~~r"t:s ~~s~s~~~~ 1

Il 5 6.420 4.23
1

6.368

1

1.053
1

G.705
1

ü2.93 COloraUUll Claire, I-'eu Vl11" 1

Il () 5.200 2.69 5.07(j 1.067 5.41li H9.80 Jante. aspect général un
7 11.480 4.(îl

1

11.433 1.128 1 12.89(j 70.12 peu ·pailleux. i
8 7.990 3.84 7.893 1.047

1

8.2li3 53.81
19 6.330

1

6.15

1

6.407 0.97() (i.25:-l 30.48
1

10 7.010 0.38 (j.68! 1.000 (i.H84 44.79
Moyenne 7.14H 4.2:-l 7.088 1.0:-l9 1 7.3(j4 49.87 '1

II
00
w

Tableau 14. - Comparaison entre lcs uariétés SPADA. JAVA-IsÈRE et CABOT .cTunisie)

Variété Spada (Témoin)
-

11 des

1 Rendement
1N° Poids récolté Taux 1 Poids rectifié Coefficient en argent Taux Signalement après fermentation

parcelles %
• plantation

d'achat exprimé % des tabacs
et observations 1par are des Vides à 5 '10 de vide! Régieen coefficient

~

1

1
, 1

1 5.560 3.84 5.492 U)88 5.975 74.G4 Tabac bien coloré, sain 1

1

2 11.490 1.15 11.042 1.138 12.5()5 70.58 ayant de Ja tenue, honne
3 7.060 4.61 7.031 1.108 7.790 (jO.62 conservation.

14 9.990 3.07 9.791 1.081 10.584 55.95

1

Moyenne 8.510 3.17 8.349 1.109 9.259 56.93
1



Variété Jaua-I&re 

I 

Taün 

o/o des vides 

, 
Poid: kxtific 

plantation 
à 5 o/. de vides 

Coefficient 

d’achat 

Rendemeni 
en argen) 

exprimé 
en coefficien) 

< 

I- 

Taux 
)‘o des tabacs 

Régie 

35.14 
19.83 
25.66 
25.30 
42.69 

Signalement ap& fermentation 

et cbservations 

Tabac manquant de d&elop. 
pement. On y  trouve ‘très 
peu de fcuil!es atteignant 
la longueur de la premitre 
qualité. Manque de tenue 
du 1/3 environ Le reste 
est composé de jolis pro- 
duits colorés avantageuse- 
ment, de bonne conserva- 
tion. 

5.350 
4.740 
4.130 
7.960 
5.545 

5.76 
3.46 
1.15 
6.53 
6.63 

5.393 

4.664 
4.415 
8.090 
5.641 

0.894 
0.826 

0.847 
0.911 
0.877 

4.821 
3.852 
3.739 
7.369 
4.947 

Variété Cabot (Tunisie) 

/ 
Coefficient j 

Rendement 1 

d’achat 
j e:x;;x;+ j yo d;;Feb.cs 

, . 
I en coefficien) I 

NO Poids récolté 

des parcelles par are 

Poids rectifié 
plantation 

à 5 o/. de vides 

3.690 5.38 3.704 0.818 3.029 26.55 
7.750 2.30 5.591 0.893 4.992 36.17 
5.920 10.38 6.275 0.927 5.816 44.08 
7.150 8.46 7.420 0.908 6.737 33.70 
5.627 6.63 7.725 0.894 5.118 35.89 

i 

1 
2 

Moyenne 

Signalement après fermentation 

et observations 

Manque de développement 
Tabac assez fin mais creux 
de coloration livide. peu 
avantageux. Conservation 
médiocre. On note une 
tendance à moisir. 
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Variété J ava-Isère

p.
rè~

nt
re
ue
ste
ro­
se-

après r~ L" l'l'
rermenTdTlon

et c bservations

Signalement
1 Rendement 1 T_ ••_ 1

1

an argent 1 0 .aUA 1
exprimé % de~ !abacs

1 en coefficient Regle
d'achat

CoefficientTaüx Il Poids rectifié Il

0/0 . plantation
/e des vIdes à 5 % de videspar are

Poids ïécûlté

li 1 1 1. 1 1
i

1

1

1

1
,

1 Tabac manquant de dévelo
pement. On y trouve 't

1 5.350 5.7(j 5.393
1

0.894 4.821 35.14 peu de feuilles atteigna
f 2 4.740 3.4ti 4.(;64 0.82(l 3.852 19.83 la longueur de la premie1 1

1
3 4.130 1.15

1

4.415

1

0.847

1

3.739

1

25.ti(l qualité. Manque de ten
4 7.960 (l.53 8.090 0.911 7.369 25.30 du 113 environ Le re.

Moyenne 5.545 6.6:J 5.641 0.877 4.947 42.(j9 est composé de jolis p

1
1 1· 1

duits colorés avantageu.
1

1 1 1 1 1

ment, de bonne conscn
tion.

II NO

rides parcelles

Variété Cabot (Tunisie)

riSignalement après fermentation

et observations

Manque de développement
Tabac assez fin mais creux
de coloration livide. peu
avantageux. Conservation
médiocre. On note une
tendance à moisir.

2().55
3ti.17
44.08
3:J.70
35.89

3.029
4.992
5.816
6.737
5.118

0.818
0.893
0.927
n.908
0.894

1 Rendeme'lt i
Coefficient ! en argent 1 Taux

d'achat 1 exprimé l '10 de~ ~abacs-----1 en coefficient1 Regle

1
3.704
5.591
6.275
7.420
7.725

Poids rectifié
pla'ntation

à 5 10 de vides

5.38
2.30

10.38
8.46
6.63

Taux

10 des vides

3.690
7.750
5.920
7.150
5.627

par are

Poids récolté

4
3
1
2

Moyenne

N°
des parcelles



Spada (Témoin) 

I = I = N” N” 

des parcelles des parcelles 
I 

, Moyenne 

-~~ 

Poids récolté 

par are 

Taux 

‘/I das vides 

Poids rectifié 
plantation 

à 5 o/. de vides 

7.151) h.46 7.451 
9.680 5.ï6 9.733 
5.530 3.84 5.463 
6.950 230 6.737 

10.130 3.07 9.928 
7.894 4.76 T.874 

Rendement 
en argent 

exprimé 
en coefficient 

Taux 
a/0 des tabacs 

Régie 

Signalement après fermentation 

et observations 

I I 

’ 1.098 8.181 
0.949 9.260 
l.Ux? 1 3.670 
1.024 ci.919 
1.045 10.374 
1 .Ot?fi / 8.078 

74.37 
$3.49 
66.36 
56.83 
55.38 
57.68 

Tabac bien coloré, sain, dc 
t>onne tenue générn:e. CO 
loration avantageuse. 

= 

- 
Signalement après fermentation 

et observations 

Poids récolté Taux 

par are O/, des vides 

Poids rectifié 
plantation 

à 5 o/. de vides 

Coefficient 

d’achat 

/ Rendement 
I en argent 

exprimé 
?n coefficient 

yO des tabacs 
Régie 

-- 

4.900 
4..575 
5.580 
5.455 
7.685 
5.679 

. 

5.38 4.919 1.195 5.878 83.26 
7.50 4.698 1.000 4.726 49.28 
4.23 5:733 1.082 6.203 68.94 

X.65 5.672 0.971 5.507 50.95 

5.00 7.685 1.034 7.946 55.88 
fi.15 5.748 1.055 6.064 66.47 

N” 

des parcelles 

1 

l- 
Tabac d’un bon développe 

nlcnt, un peu creux, pe1 
nervc?. Belle coloralior 
daim. @uelques atteinte: 
tic Inoisissure. 

1 
2 
3 
4 
5 

XIoycnne 
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Tabieau 15. - Comparaison entre les variétés SPAD"\ ei D.H~NDEL

Spada (Témoin)

1
~

1 N°

1 des parcelles

1

1

l "J"w

Poids récolté

par are

7.180
9.H80
5.530
G.950

10.130
7.894

Taux

% des vides

hAH
5.76
3.84
::!.:i0
3.ù7
4.76

Poids rectifié
plantation

à 5 % de vides

7.451 '1
9.758
5.4(i3
(US7
9.n8
7.874

Coefficient

d'aC!,at

1.098
0.94!J
1.0:18
1.024
1.045
1.0:!G

Rendement '1 T 1en argent 0 aux Signalement après fermentation

exprimé 10 do: ;abacs et observations
en coefficient I__R~ 1 :

1 1 Il
1

8.181 1 74.:)7 ; Tabac bien coloré, sain, dei'
9.~60 1 BAH bonl1c tenue généra~e. Co 1

5.670 (i6.36 loration avantageuse.
6.919 5U.83

10.374 55.38
8.078 57.li8

Djendel

Tabac d'un bon développe­
mcnt, un peu creux, peu
nervé. Belle coloration
duire. Quelques atteinte~

de moisissure.

83.2li
49.28
li8.94
50.95
55.88
(HiA 7

5.878
4.i::!6
6.203
5.507
7.94(i
li.064

1 Rendl>ment 1 T 1
1 aux ,Signalement après fermentation

1
en argent '01 d t b

., '10 es a acs
expflm~ 1 Régie et observations

en coefficient 1-----

1

1

1

1.195
1.00B
1.082
0.971
1.034
1.055

d'achat

Coefficient

4.919
4.li98
5:733
5.6i::!

7.li85 1
5.748

Poids rectifié 1

p~antation

à 5 "/0 de vides

5.38
7.50
4.23
8.U5
5.00
(U5

Taux

"10 des vides

4.900
4.575
5.780
5.455
7.G85
5.679

par are

Poids récoltéN°

1
::!
3
4
5

l\Ioyenne

des parcelles

\1
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L’épampl~eme~lt a &ti: pratiqué le 27 juin et l’écimage s’est 
poursuivi au fur et à mesure de 1’uI~parition des bouqW2ts 
iloraux. 

La récolte, u11 peu brusquée par mie chaleur très Porte, s’est 
déroulée du 15 juillet au 15 août. Le Colon 11” 2 a continué 
tl’accuser sa précocité par une avance de huit jours à la 
maturation. 

Le séchage a été réalisé comme en 1943, tlnns de bonnes 
conditions. La fermentation, conduite comme au cours de la 
campagne précétlcntc, a été un peu insuî.lisantc. AI~S le 
cleuxièmc retournement, au 26 <léccllllwc, Ics talxlcs ont cri: 

livrés après examen par M. ROI,LIN. 

D. -- RESCLTATS DES IISSAIS. 

AN:&E 1!)43. - Les résultats des essais 1913 sont consignk 
dans les tableaux ci-<lessus. 

En moyenne, le rc~nclcnient : 

du Chcbli est sulkrieur de (7.693 - 7.371) X 100 = ,4 c/6 h celui 
du Spada, -._-- -- 

7.371 

du Cpada est supkicur de (7.371 - 7.088) X 100 = 4 yk h celui 
du Colon, -.--~-- 

7.088 

du Colon est inl’éricur de (7.693 - 7.088) X 100 = 8,50 5;) à celui 
du Chebli, --_~ 

7.088 

J,e coefficient moyen d’achat du Spada est sulkricur a celui 
des deux autres variétés, le Colon se classant à cet &!.prti lCg& 
romcnt avant le tabac Chebli. 

Les rciidorncnts-argcn t, sous la déIwndancc du n9dcmcnt 
cl1 poids et de la valeur d’achat, montrent qu’il y a peu tic 
différence entre le Spada et lc Chebli (à peint 1 $‘c ), tandis 
que lc Spatla l’cmportc larg~nicnt sur Ic Colon (tlift’érencc : 
7 :X) de mî:mc que le Chchli (tlif’f’kence : ($0 5; ). 

Retour au menu

- 8fi -

L'épamprement a été pratiqué le '27 juin ~t l'écimage s'est
poursuivi au fur et à mesure de l'apparition des bouqUets
floraux.

La récolte, un peu brusquée par une chaleur très forte, s'est
déroulée du 15 juillet au 15 août. Le Colon n° '2 a continué
d'accuser sa précocité par une avance de huit jours à la
maturation.

Le séchag'e a été réalisé comme en 1\)43, dans de bonnes
conditions. La fermentation, conduite comme au cours de la
campagne précédente, a été un peu insuflisante. Aprt's le
deuxième retournement, au '2() décemhre, les tabacs on t l'li:
livrés après examen par M. BOLLIN.

D. -- RÉSCLTATS DES ESSAIS.

ANXÉE 1H4it - Les résultats des essais HH3 sont consignés
dans les tableaux ci-(tessus.

En moyenne, le rendement:

du Chebli est supérieur de (7.G93 - 7.371) X 100 =,1 % à celui
du Spada, --------

7.371

du Cpada est supérieur de (7.:~71-7.088) X 100 = =1 ~~i à cc1ui
du Colon,-------

7.088

du Colon est inférieur de (7.69:3 - 7.(88) X 100= 8,50 tj() à eelui
du Chehli, -------

7.088

Le coefficient moyen d'achat du Spada est supérieur à celui
des deux autres variétés, le Colon se classant à cet l'gard h'~g~'­

l'l'ment avant le tabac Chebli.
Les rendements-argent, sous la dépendance du rendement

en poids et de la valeur d'achat, montrent qu'il y a pel! de
différence entre le Spada et le Chebli (à peine 1 J~), tandis
que le Spada l'emporte largement sur le Colon (difl'érencc:
7 %) de même que le ChehIi (difl'érence : (j,50 ~;').

Le pourcentage de tahac « H(~gic » est nettcment plus (>lcY(~

pour le Spada que pour le Chehli (différence: 14 ~!() ct le
Colon (ditl'érence : 17 J(), ces deux dernières variél{~s étant il
cet égard sensiblement de même valeur (difl'érence : 1 %).
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Cette supérioritb du Spath nc signifie ti’aillcurs pas que les 
produits du prcmicr contienncn t dc plus beaux dénlcn ts que 
ceux (Jr1 (~hcbli, car cv dernier renferme très ccrtainrnwnt les 
plus bç:llcs feuilles, en trop faible proportion cepcncluut pour 

que l’ensemble de sa récolte puisse Cire considér~c coinm 
supi’ricure. Le tabac Colon apparaît conme la vnriéti: trh 
nctterncnt inf~ricure pour la fabrication. 

IA sllpériorité. du Spada, l&hwnent indiquée par ses rcndc- 
nwnts en poids, SC prhise par la qualité de sa lmduction. Le 
Spada ne donne peut-6tre pus des produits vraiment supérieurs, 
mais il fournit un fort pourccntagc dc tabac de I~oniic qunlitC 
iuoycnlw, qualit à rcclierchcr dans une région oil la culture. 
confitic la plupart du temps ;i des m&yvcrs indigCncs (kham~~s), 
n’est p:,~s assez pouss~c pour tirer le parti inasin~unn dc \-ari6tCs 
tri5 bcllcs (coinnw 1~ ClicMi), mais qui ont l’iiici>ii~i~iiiciit 
d’exiger des soins pwticulicrs pour nffirmer toIltes leurs quali- 
tés. DC plus, à la fcrnwntation, lc Spada, tahc rustique, lmraît 
être plus ri:sist:unt A lu moisissure que les :i~utrcs mri6tfs. 

E:n I.hun~, 1~5 trois vari6tCs en p&cncc sc sont montrCcs 
Zt peu lwès égales ci1 cc qui concerne Icurs rcntlenwnts en 
poids, Ic Spadn ayant inarquC une nette supi~rioriti~ au point de 
vue de la qualit de ses produits sur le Chchli ct le Colon, ces 
deux dcrniiws v:irjCtCs Ctant de wlcur scnsil~lcnwnt Cgalcs. 

* 

Y Y 
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Cette supériorité du Spadn ne signifie d'ailleurs pas que les
produits du premier contiennent de plus beaux éléments que
ceux du Chebli, car ce dernier renferme très certainement les
plus belles feuilles, cn trop faible proportion cependunt pour
que l'ensemble de sa récolte puisse être eonsidérée comme
supérieure. Le tabac Colon apparaît comme la variété très
nettement inférieure pour la fabrication.

La supériorité du Spada, légèrement indiquée par ses rende­
ments en poids, se précise par la qualité de sa production. Le
Spada ne donne peut-être pas des produits vraiment supérieurs,
mais il fournit un fort pourcentage de tabac fIe honne qualité
moyenne, qualité à rechercher dans une région où la culture.
confi(;e la plupart du temps il des métayers indigènes (kham<"s),
n'est pas assez poussée pour tirer le parti maximum de variétl's
tr<'~s belles (conuue le Chehli), mais qui ont l'inconvénient
d'exiger des soins particuliers pour affirmer toutes leurs quali­
tés. De plus, il la fermentation, le Spada, tabac rustique, paraît
être plus résistant il la moisissure que les autres variétés.

En résumé, les trois variétés en présence se sont montrèes
il peu près égal~s en ce qui concerne leurs rendements en
poids, le Spada ayant marqul' une nette supl'rioritl' au point de
vue de la qualité de ses produits sur le Chehli dIe Colon, ces
deux dernières variétés l~tant de valeur sensihlement égales.

*

A côté de ces variétés typiques de la rcglOn kahyle, trois
autres types ont été étudiés en 1\)4:3, il savoir: Djendel, Juva­
Isère ct Cabat, de Tunisie).

Les rl~sultats obtellus sont consiglll's dans les tableaux cÏ­

dessous:
Les rendements en poids, les coefficients d'achat, les rende­

men ts-argen t, les pou rl'entages de tabac « Hl'gie » du JaV[l­
Is<'Te et du Cahot (Tunisie) l~tant trop nettement infl'rieurs il
ceux obtenus avec le Spada (le rendement argent du Java­
1s<"I'e est Înf('rjellr delH 7;-· ù cclui du Spada -- k rendement
argent du Cabot est inférieur de 44 ;; il celui du Spada),
l'introduction en culture kabyle de ces deux variétés ne se
.i ustifie pas.
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Le tabac Djendcl n'uffirme sa supériorité 'Sur le Spada quc
dans lc' pourcentage 'de tahac «. Hégie » de ses produits.. Son
rendement en. poiùs est inférieur il cc1ui ùu té·main de '27. '/0
en moyenne et son rendement-argent de 24 %' Celte variété ne
sc montre donc pas intéressunte pour lu Kabylie; 'cependant,

il semble que certaines 't'ormes isolées il son intérieur soient il
suivre.

ANNÉE 1944. - Le résulto.t ,des essais comparatifs 1944 est
donné dans les tableaux ci-ùesl:ious.

10 Comparaison Spada-Ch,ebli

Tahleaü 16. ',.....:.. RESULTATS DES ESSAIS COMPARATIFS ENTRE SPADA (Témoin T) ET CBEBU (Variété V)

1

1

~

'1 1

1 % TABACS HEUlE nj~NDEl\1ENT EN AHUENT 1

1 - - !
! T V V-T '1oT T V V·T '1oT

1j ,
1

"

1
1 7(1.31l 44,30 -3~,OIl 58 11.436 Il.172 -3.2fi4 711

1
7:l,:W 63,00 -10,~O Xli !1.3IO 7.933 -1.377 Il!>

i
' 70,110 li:I,9-! - li,X(i !l0 !lA3, !l.S58 + 4~1 10,1

! XO.:ll liO,!>4 -ln,77 75 7.li:l5 7.:ir)6 - 70 !l8

j 75,05 70,10 -' 4,lHi !J3 0.041 7.09S -1.943 70

1-- -'--- "'-'--- -- --- ---
1 :175,74 30I,!!7 -7:1,77 40.X5!l 40.liI7 1- ,1 :!1
i -li,OU:l

1

~- -- ---- -- -- -- ,--- .-
375,74 301,97 -73,77 ,404 46.S5!> ,jO.OI7 -- 6.442 436

1

Diffét'cncc moyen ne : Di trérencc moyenne:
-7,377 ·0,24:l

= -14,75 = -1.:l411..
5 . 5

1 V en % de T: V cn % tle '1':

1

i
301,97 40,617

1
-"--= 80,3 --- 86.6
375,74 4(l.R59

;

1
._-_. , ..

V en % de T:
5,548

{L009
91,4

V en % de T:
3.672 ,
-- = 9~l,:-l

VIDES

5

v 1 V·T l "1. T T V
11 1- - ----
1

3
:

~I 37 !I10
SOS l'--

7 - 50 7110 on
!J 0 Ion 7S!> 1171
r.' - 3 62' (\32 fi97 ;;)

I~~; + 4 Hill 741 6114
-- -- --

:11, +
.

4 :1.852 3.012
-13

V.en%deT:
-34
- - 79,1\
43

RENDEMENT EN POIDS COEFFICIENT D'ACHAT i'
'V~T l "1. T T./ V, V.T i "1. T II

[- - 1-'
-102 SS 1.256 1.011 1 -0.245.

1

1
sol

-1';8 ~!!1.1!l:1 1.147 -0,040 !Hi]
+ 82 1111 1.1!l5 1.1:H - 0,0(;" !l·1
+ G5 lIn 1.20(i 1.084 -0,122 l-W

_----:1:>7 01
1
1.2l!l 1.175 -0,04-1 96

1
-1- 147 0.0(i!) 5.54!! - 0,521 1
-:127

433·1 - 9 423 3.852 3,672 --180 477 G.OI;!l 5.548 -0,521,1551

Dilft'rence moyellnc: Différen'ce moyennc: Dill'érence lIIoyenne: 1

-9 _11l0 -0.521
- 1,SO -'-- - -- 36 ---:;:: - 0.104,

5 5

• 8
12

lJ
Il
(i

1

!I
l',I
jl
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Le rendement en argtnt-ha du Chebli H été en moyenne
inférieur (8G,ô % de celui dll Spada) ce qui, ajouté il ses rende­
ments inféricurs en pourcentage de tabac « Hégic » (80,:1 (Yo)

ct en poids (%,3 0/0) ainsi qu'à un eoeffki(;llt plus faible
(!11,.1 0/0), indique qu~ ccltc variété est notublcmcn t inféricure

au témoin.

2° Comparaison

Tableau 17. - RESuLTATS DES ESSAIS Co'MPARATIFS

- \11-

A l'expertise ù l'achat et après férmentation, lc Spada ,cst
apparu comme un tabac ù développcment moyen, il tissu résis­
tunt, ù nervation légèrcment accusée, ù coloration avantùgcuse
tundis quc le Chebli (Ionnc un tabac peu développé, il tissu

,manquant de souplesse, il nervures peu accusées, li, coloration
claire souvent terne, guère améliorée par lu fl;rmcntulion (1).

Spada-Colon

ENTRE SPADA (T) ET COLON 1 (V)

-

ë
.' COEFFICIENT D'ACHAT 1

ri
1

VIDES HENDEMENT EN POlOS 0/0 TABACS REGIE HENDEMENT EN AH GENT Il

~ . _._- - .- ~
1 1

- - Il
1 ~I 1

1 1 ."/. TI:'
1

'"- T V·T "/. T T V V·T l "loT ,T
1

V V·T T V V.T "/. T T V V·T "loT..,
'" , 1~1.

1--- - -----...--- - - - ,.,

1.066 1-0.093 i "

1
1

1

1 20 BG + 411 330 9.815 9.5GO ~ 255 197 1.159 9) : 03 55 - 8 87 11.381 10.191 -l.1!lO 89

2 12 2G +14 21l\ 8.995 11.5GO + 2.5B5

1

128 1.195 1.1n -0.017 9HI 04 Ij1 - :3 95 10.756 1:{.()~tl + ~.Hn l:!ri
5.910 -1.!l::lO 75 1.::!O4 1.109 .- 0.0!>5 !J')' C') 03

3 1~ 2G +14 2l(i 7.84U • - J )~ + 1 101 9.444 G.555 - 2.8H9 li!>
1

4 15 8 - 7 53 7.4(;5 8.(ilt) + 1.1451115 1.220 1.162 - 0.058 95'; 74 64 -10 :iG 0:111 11l.OO[) + :i9·1 110
1

5 10 '5 - il . 50 7.030 7.970 + !HU i113 1.213 1.14G -'-Ù.OG7 94 i. 75 G3 -12 84 8.5:I:l 9.13G + (j03 I07
;

1

-- -- -- ---- -- ~ .! -- -" -- -- .--- --
(i9, 131 + 74 41.145 43.610 + 4.(\50 1 5.991 5,6Gl - 0.330 :138 30G + 1 49.225 40.5 )() + 4.370

1') __ -2.185\_ ) -33 -4.07!l- ~

-- -- -- -- -- --
-0.330 i<t7n!

-- -- -- -- --- ---
1 ·+-291

69 1. 131 1 + G2 865 41.145 143.610! +·2.~G5 528 5.991 5.G(j1 • ! 338 JOG -32 i 453 49.225 , ·l!J.51G 501

1

1

Différence Dil1'érenee moyenne,: Dilférence Dilfél"cnce
1

Différence moyenne: moycnne:
1

moyenne: llloyenne : 1

+ G2 + 2.4G5 - U.330 1 -32 + 2!l1
1

--- + 12,4 • ::: + 493 ---- -O.OGG ! --- -G,4 ---- + 58.2

15 5 5
j

5 5

V '* ùe T: V en % ûe T: V en '% de T: V en % de T: V en % de T: 1

en , :
131 4:i.BI0 5.BGl . ~ 30G 4!).;J! ô i

1

18!l,8 - 105,9 - 94,4 ; - 90.5 ~-- := ,100.5 !-_.- - ---- _._- _._- -

G9 41.145 5.!l91 3:38 4!>.225 i
1 i
~

-

(1) Celle ml1l1vnisc t('nul' <lll Chebli en 19·14 ]leu! ['Ire en partie attri­
buée il ulle certainc hétél'of(élléilé variétale qui li conduit, au cours de
cettt' camp;lguc, il une rej,rise sérieuse ùe souches-élites il sûn intérieur.
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Il ne rClisort pas <le CCii essais une di/Térencc marquée entre
les deux 'variétéli étlldi{~cli. Toulcfoili, les coefficients d'achat cl
le pourcentuge de tol>uc « H(~gie » sont plll~ forts ChCh Spada.
Le Colon n" 1 l'5l 11\1 lahae en ~{'néral \lIl pell plus dé\"eloppé
que le Spadn, il nervation nccusôe donnant cependant de bons

produits (classés en catégorie « B » il l'expertise de la Tabacoop
Kabyle), cc qui le rend "intéressant hien qlle son tissu, de colo­
ra 1iOll cla ire, n'uit pas touj ours une grande rt'l'Iistancc.

Certaines [orllles, paraissanl intéressantes, ont été isolées
au cotir:; de celle campagne à l'intérieur du Colon nO 1.

3° ComparaisonS'pada-Colon n° 2.

Tableau 18, - IŒSliLTATS DES ESSAIS COMPARATIFS ENTRE SPADA (T) ET COLON II CV) (1)

.~

COEFFIC1E1"T P'ACHAT 0/0' TABACS HE(ilE RENDEMENT EN ARGENT
._- .,

T V V·T "/. T T V V·T %T T V Y·T
1

'1. T
-- -

1.214 1.217 -0.1127 07 73.:,1\ ïl.:,7 - 1.9:] !'li 11.407 11. R!}(] + 4/l9 10·1
1.:t!'l1 1.:27:1 -o.1l1X 93 76.R4 ï·l.!J4 - 1.(}f) !l7 14.272 10.1l7li -:Ufl() 7(;
1.2~R 1.2:{0 +.O,Ol)~ 100 .73.12 7:,.,,1{ + 2.4 {i 10:1 10,01 (l 8.4{i/\ -1.548 84

1.1 :lI -1).0:>:] 95 ..
1.2:i4 72.33 (il'.llli - H.27 91 9.793 7.79:> -1,998 79-- -- '+-0.002 1-- ~.- --- --- -- ---

- 2.40 + 4119
-(J.OO8 -10.10 .- 6.942

-- 1

r
1--

=iJ.ëi!lfi i 1
--- _.__ .-- -- -- -- --- _.

4.!l97 UO 1 390 295,79 21111.1 ;, - 7.G4. :r88 45.41HI 3(),035 -().4ri3 343!

Vi Irl'I'ell('(' lIIoyenne: 1

Di 11'(''''''' el' DifférencemoyclIlle: moyelllh' :
- O.O~t.

. . -7.01 - li.45:i
:= - 0,024 _._- -Ull := -1.(H3

4 1 4

V ell '1'0 de T: V <'Il % <le '1': V Cln % de T:
1.!11l t

1
2XIl,15 39.035

--- !H;
~-- !l7,il - 8G,~i -~-

iI.!l!)7

1

279.79 45.488

-

10[\
XO
11·1
0;)

1

1

1

1- 3H5

SII,K

de T:

-1110
4

:1.1110

V ('Il %

!'ln i + (lI
x;d 1_ 2111
(11i,~ - 127
liCiO i- 1:\:l

--1'+(;1'
1 -4(il

1 :]-:ïï!ü I=:jllli

Di IH'I'C'I1('(' 1I10Yl'I1I11~:

-·Ion

\ TlEND!-::\llèNT Er-: l'OIIlS

1 %-;" -"";~r-~ T~'-'1~'O._

1
1 1:\R !l17

1
1:1;, l.O":)
17;' xl,)

1 1:1;1 79:1

\ - -'

1 ;) ï:1 3,;,1l0

4

57
1-15,1;

+ fi,5

113

1
_~I

~:l 1

V ell 'Ïo tIc 'l':

Di Irén'Il('C' 1l1OYC'1l 11(' :

+ :w

(1) La parcelle d'essflis n· 4, envahie par le liseron, n'Il pas (olé relelluf,
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Le Colon n° 2 se montre dans l'ensemble inférieur au Spada.
11 est tl'un développement il peu près {~gal, la nel'\'<l tioll de ses
feuilles est fortcmen t uccuséc, son tissu l~st ltgl'l'clllcnL tOllr-

4° Comnaraison

Tableau Hl. - HESULTATS DES ESSAIS COMPARATniS

menté ct assez épais, bien que tic l"aible densité (tissu IflehC')
et sa coloration est ilTégulière. Cetlc variété Ile semble pas
intéressante ù suivre.

Spada-Djendel

ENTRE.SPADA (T) ET DJENDEL (V) (1)

lË
\

VIDES RENDEMENT EN POIDS COEFFICIENT D'ACHAT 1 % TAI3ACS HEGIE HENDEMEl'\T E:-I AHGENT
~ l..,

_v_l~ 1 I~ _v 1

1
..

1
Q.... T "1. T T V VoT T V·T "/. T T V V.T %T T V V·T "1. TIX

-- --
1

- -- -- --
1 11 2 - 9 18 7.58 8.18 + /i0 107 1.200 1.128\- 0.072 94 66.77 57.09 - !l.li8 "loT 9.1(\3 9.228 + 125 101
<: IIi fj -10 37 7.47 8.52 + Ill:> 114 1.211 1.1R5 - 0.021> 97 67.li7 114.4 :l - 3.24 ilS 9.052 10.101 + 1.0·ID 111
J 15 R - 7 5:\ 7.;>'7 7.!l4 + 57 1117 UXM 1.243 1 + 0.055 104 /i(j.84 71.7R + 4.94 95 X.7/;:I lUl,l + l.Ill8 .Jl~

5 li 12 + fi 200 7.81 7.70 - 11 91\ 1.185 1.235 1 + 0.050 11),( IHUlR 70.51 + 3.5:~ 107 9.:W2 9.515 + 25~ 104!
-- --- ---- --- 105 .--

+ 6 + 222 + 0.105 + 8,47 + 2S15
-26 - Il -- 0.098 -12.92

1

1 -20

1

1

-
1 28

- -- -- --. !426
-- -- ,--- - --- --- ---- -- --

1

--
48 308 30.23/ 32.34 + 211 4.784 4.791 + 0.007 399 2li8.26 203.111 - 4.45 392 3ri.180 38.71G + 2.535 4~G

Différence moyenne: Différence moyenne: Di fférence moyenne: Différence moyenne: Difl'érence moyenne:

-20 + 211 + 0.007 -4.45 + 2.535
- -5 - + 52.~

_. + 0.001 -- = -1,11 = + 633,75--- ---
4 4 4 4 4

V en % de T: V en % de T: V en % de T: V en % de T: V en % de T:

28 32.34 4.791 263.81 311.715
-- 58,3 - 106 - 100,1 --- 98,3 ---- 1U7--- ---
48 3U.23 4.784 268.2li 3(U tiO

(1) La pnrc('lIl' ". 4, envllhie Jlllr les lisf'rons, n'u pns l'lé conservpl'.
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Le Djendel se révèle de valeur égale au tCmoin. C’est ~111 
tabac de développement égal à celui du Spada, ses feuilles sont 
à nervation peu accusée, leur tissu est assez fin, résistant et 
élastique ; sa coloration est jaune clair avec des reflets verdâ- 
tres qui disparaissent à la fermentation pour faire place à une 
nuance plus chaude. 

Cette variété semble, par sélection massale, s’être nettement 
améliorée depuis la dernière campagne. 

IV. - EXPERIMENTATION DE TECHNTQUES CULTURALES 

A. - ESSAIS D’ÉPAMPREMENT 

10 Raisons des Essais 

Année 1943. 

L’épamprement, rarement pratiqué en Algérie, consiste dans 
la suppression des trois, quatre ou cinq petites feuilles situées 
à la base des tiges et jusqu’a une certaine hauteur du sol 
(15-18 cms). 

Cet enlèvement des feuilles basses semble cependant devoir 
être conseillé car il supprime des produits sans,, valeur ou 
presque provenant des feuilles SeminaleS ou des (JrCnibes 

feuilles de reprise, généralement peu développées, mQres avant 
l’heure, poussiéreuses, souvent attaquées par l’oïdium et dc 
valeur marchande très faible, dont le maintien sur le plant ne 
peut que gêner le développement des bonnes feuilles et nuire 
à la qualité moyenne des récoltes. 

Dans les essais conduits sur la variété Colon en 1943 ct sur 
Spa& en 1944, nous avons cherché à apprécier la valeur respec- 
tive ,des épamprements tardifs ou précoces par rapport à un 
témoin non épampré. >* 

20 Observations générales relevées au c;our.~ des essais 
* 

Année 1943. 

Le champ d’essais no 1 qui portait les essais d’êpamprement 
a été planté du 21 au 30 avril par temps couvert favorable. La 
reprise a été bonne dans l’ensemble et les manquants, peu 
nombreux, ont été remplacés le 12 mai. 

Un binage à la main a été et’l’ectué les 21 et 22 mai. 

Retour au menu
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Le Djendel se révèle de valeur égale au témoin. C'est un
tabac de développement égal à celui du Spada, Ses feuilles sont
à nervation peu accusée, leur tissu est assez fin, résistant et
élastique; sa coloration est j aune clair avec des reflets verdâ­
tres qui disparaissent à la fermentation pour faire place à une
nuance plus chaude.

Cette variété semble, par sélection massale, s'être nettement
améliorée depuis la dernière campagne.

IV. - EXPERIMENTATION DE TECHNIQUES CULTURALES

A. - ESSAIS D'ÉPAMPREMENT

1° Raisons des Essais

Année 1943.

L'épamprement, rarement pratiqué en Algérie, consiste dans
la suppression des trois, quatre ou cinq petites feuilles situées
à la base des tiges et jusqu'à une certaine hauteur du sol
(15-18 cms).

Cet enlèvement des feuilles basses semble cependant devoir
être conseillé car il supprime des produits sans, valeur ou
presque provenant des feuilles seminales ou des fll'cmières
feuilles de reprise, généralement peu développées, mùres avant
l'heure, poussiéreuses, souvent attaquées par l'oïdium et de
valeur marchande très faible, dont le maintien sur le plant ne
peut que gêner le développement des bonnes feuilles et nuire
à la qualité moyenne des récoltes.

Dans les essais conduits sur la variété Colon en 1943 ct sur
Spada en 1944, nous avons cherèhé à apprécier la valeur respec­
tivedes épamprements tardifs ou précoces par rapport à un
témoin non épampré.

20 Observations générales relevées au cours des essais

Année 1943.

Le champ d'essais n° 1 qui portait les essais d'épamprement
a été planté du 21 au 30 avril par temps couvert favorable. La
reprise a été bonne dans l'ensemble et les manquants, peu
nombreux, ont été remplacés le 12 mai.

Un binage à la main a été effectué les 21 et 22 mai.
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La végétation n’a pas été vigoureuse par suite, principale- 
ment, du manque de pluie, ce qui a conduit à une apparition 
précoce des bouquets floraux. 

L’épamprement a été pratiqué le 10 juin et pour la deuxième 
série d’essais le 25 juin, sauf sur la parcelle témoin qui n’a 
subi aucun effeuillage suivant la coutume du pays. Il a consisté 
dans l’ablation des cinq feuilles les plus rapprochées du sol. 

La récolte a été faite en trois fois et à bonne maturité sur 
toute6 Jea parcelles du 2 juillet au 2 août. 

,Ann& 1944. 
La plantation a été établie du 13 au 14 ‘mai 1944. Le repi- 

quage des manquants a eu lieu les 30-31 mai et Ic binage le 
14 juin. 

La reprise a été bonne dans l’ensemble. Quelques cas de 
mosaïque, sans gravité, ont été enregistrés dans quelques 
parcelles. Il n’y a pas eu d’oïdium, de même qu’en 1943. 

L’épamprement précoce a été pratiqué un peu tard, le 21 
juin (1 mois et 8 jours après la plantation, les plants ayant 
alors 20 à 25 cms de hauteur): 

L’épamprement tardif a été effectué le 28 juin, soit une 
semaine plus tard (diffkrence sensible en pratique mais que 
nous avons reconnue insuffisante en expérimentation). 

Les pieds épamprés se sont montrés plus forts et de régula- 
rité plus satisfaisante que les plants n’ayant pas subi l’épam- 
prement. 

Année 1943. 
30 Résultats des Essais 

Les résultats des essais 1943 sont rapportés ci-après : 
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La végétation n'a pas été vigoureuse par suite, principale­
ment, du manque de pluie, ce qui a conduit à une apparition
précoce des bouquets floraux.

L'épamprement a été pratiqué le 10 juin et pour la deuxième
série d.'essais le 25 juin, sauf sur la parcelle témoin qui n'a
subi aucun effeuillage suivant la coutume du pays. Il a consisté
dans l'ablation des cinq feuilles les plus rapprochées du sol.

La récolte a été faite en trois fois et à bonne maturité sur
toutes Je~ parcelles du 2 juillet au 2 août.

Année 1944.

La plantation a été établie du 13 au 14 'mai 1944. Le repi­
quage des manquants a eu lieu les 30-31 mai et le binage le
14 juin.

La reprise a été bonne dans l'ensemble. Quelques cas de
mosaïque,sans gravité, ont été enregistrés dans quelques
parcelles. Il n'y a pas eu d'oïdium, de même qu'en 1943.

L'épamprement précoce a été pratiqué un peu tard, le 21
juin (1 mois et 8 jours après la plantation, les plants ayant
alors 20 à 25 cms -de hauteur)".

L'épamprement tardif a été efi"eetué le 28 juin, soit une
semaine plus tard (différence sensible en pratique mais que
nous avons reconnue insuffisante en expérimentation).

Les pieds épamprés se sont montrés plus forts et de régula­
rité plus satisfaisante que les plants n'a;vant pas subi l'épam­
prement.

3° Résultats des Essais
Année 1943.

Les résultats des essais 1943 sont rapportés ci-après:



Tableau 20. -- RESULTATS DES EShIIS 1943 D’EPAMPHEMENT 
Thnoin sans éArxzmprrment 

~- ~-~ 

POIDS 
récolté 

COEFFICIENT R~~;;,~~T o/. de tabac SIGNALEMENT APRES FERMENTATION 

par are d'achat 
, 

@Xp6CW Régie ET OBSERVATIONS 
en co&iciont 

ii 

4 
s 

Moyenne 

4.890 7.360 

8.630 6.660 
5.970 7.260 

6.795 

0.819 0.827 

0,863 0.849 
0.896 0.851 

0.853 

6.086 4.004 

7.447 5.654 
6.504 5.080 

5.796 

6.13 8.01 

Tabacs Manque peu qénéral d4veioppés. de tenue. Nombreuses Coloration feuilles claire. courtes. Bonne 11.47 18.46 1 
28.51 14.91 conservation. 

14.88 

Epamprement précoce 

1 
2 

3 
: 

6 
Moyenne 

$3;; 
8:470 

10.740 7.990 

8.310 
8.440 

0.830 
0.812 
0.812 
0.972 0.982 

0.938 
0.896 

4.739 
7.649 
6.877 

10.546 7.762 

7.794 
7.562 

8.77 
8.49 

34191 36.40 

30.80 
20.85 

Tabacs développés. Quel~ue5 peu feuilles courtes. 
Tenue passable. Coloration claire. Bonne conser- 
vation. 

Epamprement tardif 

1 
2 

43 
6 
5 

Moyenne 

6.840 
8.100 

8.340 8.200 
7.260 
8.470 

7.808 

0.870 5.637 27.77 
0.861 6.974 8.01 

0.976 0.789 6.469 8.139 25.29 8.65 Tabacs peu développés, nombreuses feuilles courtes. conser- Tenue Coloration claire. Bonne 
0.943 6.846 26.21 L 

passable. 

0.979 8.292 35.89 
vation. 

0.903 7.050 22.88 1 

(1) Par suite d’une ‘erreur matérieIIe, tes vides n’ont pu être comptéssur les essais d’épamprement. ’ 
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Tableau 20. -- RESULTATS DES ESSAIS 1943 D'EPAMPREMENT
Témoin sans épamprement

1 RENDEMENT

1
N° POIDS COEFFICIENT en argent % de tabac SIGNALEMENT APRES FERMENTATION

récolté
des parcelles d'achat exprima Régie

1

ET OBSERVATIONSpar are
en coefficient

1 4.890 0.819 4.004 6.13

1

2 7.360 0.827 6.086 8.01
3 8.630 0.863 7.447 11.47 Tabacs peu d4veloppés. Nombreuses feuilles courtes.

4 6.660 0.849 5.654 18.46 Manaue qénérnl de tenue. Coloration claire. Bonne

5 7.260 0.896 6.504 28.51 conservation.

6 5.970 0.851 5.080 14.91
Moyenne 6.795 0.853 5.796 14.88

1

Epamprement précoce

1 5.710 0.830

1

4.739 , 8.77
2 9.420 0.812 7.649 8.49
3 8.470 0.812 6.877 » Tabacs peu développés. Quelques feuilles courtes.

1
4 7.990 0.972 7.762

1
34.91 Tenue passable. Coloration c1ai~e. Bonne conser-

S 10.740 0.982 10.546

1

36.40 vation.
6 8.310 0.938 7.794 30.80

Moyenne 8.440 0.896 7.562 20.85

Epamprement tardif
1 6.840 0.870 5.637 27.77
2 8.100 0.861 6.9U 8.01
3 8.200 0.789 6.469 8.65 Tabacs peu développés, nombreuses feuilles cour~es.

4 8.340 0.976 8.139 25.29 Tenue passable. Coloration claire. Bonne conser-
6 7.260 0.943 6.84{) 26.21 1 vation.
S 8.470 0.979 8.292 35.89

1
Moyenne 7.801) 0.903 7.050 22.81)

(1) Par suite d'une 'erreur matérielle, les vides n'ont pu être comptéssur les essais d'épamprement.
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En moyenne, l’épamprement précoce a donné un rendement 
supérieur de 24 o/o à celui du témoin. L’épamprement tardif a 
aussi accusé une supériorité de 14 %. 

Il y a peu de différence Sensible entre l’épamprement précoce 
ét l’épamprement tardif (6 ‘$T différence en poids). 

Le coefficient d’achat est en faveur de l’épamprement, 
surtout tardif. 

Le rendement argent est supérieur de 30 % par rapport au 

témoin pour l’épamprement précoce, de 21 $% pour l’effeuil- 
lage tardif. 

En ce qui concerne le pourcentage de tabac < Régie B (un 
peu faible dans tous les essais), une supériorité générale peut 
être notée chez les tabacs épamprés. __ 

Le signalement des récoltes après fermentation est favorable 
à l’épamprement (absence de petites feuilles). 

En résumé, l’épamprement a donné des résultats apprécia- 
bles se traduisant par une augmentation du rendement en poids . . 
de l’ordre de 20 %, par une légère amélioration de la qualité 
et enfin par une augmentation sensible du reridement-argent 
(25 %). 

L’épamprement semble donc être une opération profitable. 
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En moyenne, l'épamprement précoce a donné un rendement
supérieur de 24 % à celui du témoin. L'épamprement tardif a
aussi accusé une supériorité de 14 %'
, Il y a peu de différence sensible entre l'épamprement précoce

et l'épamprement tardif (6 % différence en poids).
Le coefficient d'achat est en faveur de l'épamprement,

surtout tardif.
Le rendement argent est supérieur de 30 % par rapport au

témoin pour l'épamprement précoce, de 21 % pour l'effeuil­
lage tardif.

En ce qui concerne le pourcentage de tabac « Régie » (un
peu faible dans tous les essais), une supériorité générale peut
être notée chez les tabacs épamprés.

Le signalement des récoltes après fermentation est favorable
à l'épamprement (absence de petites feuilles).

En résumé, l'épamprement a donné des résultats apprécia­
bles se traduisant par une augmentation du rendement en poids
de l'ordre de 20 %, par une légère amélioration de la qualité
et enfin par une augmentation sensible du rendement-argent
(25 %).

L'épamprement semble donc être une opération profitable.
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IAS deus rnbthotles se sont rkélfes cn 1’344 d’un intérêt kgal. 

En résumi’, les essais d’~t>arnpremcllt, hien qu’ayant ticcusi: 
lu rigueur culturale ct climatique de la c;unp;~pc~, confirincnt 
ccpcndaut 1’inXérCt de l’épampremcnt saris qu’il puisse être 
précisé si l’cf’fcuillaçc doit être tardif ou prkocc. 

B. -. ESSAIS D’ÉCIJMGE 

10 Ilnison des Essais. -- 1,‘écimagc eousiste dans l’d~latioii 
de la partie supitricure de la tige ct des feuilles supéïicurcs ci1 
wc de nc laisser se tlCvcloppcr qu’un uomhre 1imitC dc fcuillos 
de houne qualit correspoiiclant à la nature tic la variCt6, h la 
vigueur des plauls et aux circonstances utmosl>lléric~ues du lieu 
et de 1’alllléC. 

En théorie, l’écimage coml~iné avec l’épaniprcment devrait 
conduire à l’ohtcn~ion du maximum dc feuilles par pied avec 
lc maximuni de la qualit rccllcrchéc, tout c’11 conserwut uu 
reiitlcmcut cii poids suffisant. 

En Kabylie, comme dans toutes les autres régions tahacicolcs 
d’AlgCrie, l’bcimage, lorsqu’il est pratiqui’, consiste gidrale- 
ment à pincer l’cxtrémitb des tiges hrsquc le nomhrc dc 
feuilles à couscrwr est jug6 satisf:~isant ou le plus sou\-eut, eu 
pratique, au moment clc l’apparition ou de l’~p:liio”isscnieiIt 
du bouquet floral. 

Dans la praliquc, 1’4cimagc est une op6ration d~licatc qui 
réclame de la part des phnteurs uiic grande connaissance dc 
la culture et du tahic cl qu’ou nc saurait coiiscillcr que très 
prudemment. 

Il uous avait donc scinl~l~ int~rcssant dc 1)r’ciscr 1~s consi- 
dérations de sa I~oniie rhlisation et plus 1):~rtici~IiCrciii~~i~t tic 
préciser exp6rimcn talcmcn t : 

---.- 1’Cpoquc optimum dc 1’i:cimagc : appariliou du houtori 
floral (éciinagc normal) avant l’apparition (111 hou ton floral Si 13 
pleine floraison ; 

--- lc taux d’kimagc à wcomm:~ndcr (toutes lrs I’cuillcs 
conscrv6es snul’ celles cnlc~v~cs avec lc 1)ouquct floral, 3/-l clcs 
feuilles conwwks, 2/3 des fcuillcs conscrvks). 
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Les deux méthodes se sont révélées en l\H4 d'un intérêt égal.

En résumé, les essais d'épamprement, bien qu'ayant accus(~

la rigueur culturale et climatique de la campagne, confirment
cependant l'intérêt de l'épamprement sans qu'il puisse être
précisé si l'effeuillage doit être tardif ou précoce.

B. _. ESSAIS O'ÉCnIAGE

1" Raison des E.~sais. -- L'écimage consiste dans l'ablation
de la partie supérieure de la tige et des feuilles supérieures en
VUe de ne laisser se développer qu'un nombre limité de feuilles
de bonne qualitl~ correspondant à la nature de la varil,té, il la
vigueur des plants et aux circonstances atmosphériques du lieu
et de l'année.

En théorie, l'écimage combiné avec l'épamprement devrait
conduire à l'obtention du maximum de feuilles par pied avec
le maximum de la qualitl' recherchée, tout en conservant un
rendement en poids suffisant.

En Kabylie, comme dans toutes les autres régions tahacicoles
d'Algérie, l'écimage, lorsqu'il est pra tiqUl~, consiste gl~llérale­

ment il pincer l'extrémité des tiges lorsque le nombre de
feuilles à conseryer est j Ugl~ satisfaisant ou le plus souvent, en
pratique, au moment de l'apparition ou de l'épanouissement
du bouquet floral.

Dans la pratique, l'l~cimage est une opl'ration délicate qui
réclame de la part des planteurs une grande connaissance de
la culture et du tahac et qu'on ne saurait conseiller que très
prudemment.

Il nous avait donc semblé intéressant de pr('ciser les tonsi­
dérations de sa bonne réalisation et plus particuW'rement de
préciser expérimentalement:

--- l'époque optimum de l'(~cimage: apparition du bouton
floral (écimage normal) avant l'apparilion du bouton floral il la
pleine floraison;

--- le taux d'(~cimagl' il n'COmlllaIH!cl' (toutes les feuilles
conservées sauf celles enlcvl'es avec le houquet tloral, :3/4 des
feuilles conservées, 2/a des feuilles conservées).
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dlalheurcuscmei~t, cn 1943, aussi hicn qu’en 1944, l’année 
agricole ü été caractérisdc par un climut très sec, cléluvorahlc 
üll dévcXr>p~>e”llCllt 110rma1 du tabac. Aucun cssüi 11’;~ donnii tic 
ri3idtats sui’fisaniincnt shs et indic~ltcurs pour Ctrc rctcnus (1). 

1,~s essais sont ecpcnclaiit 3 poiirsuivrc ct nous I~cusms qu’en 
nnnfk (Xc pluvioin~tric nornialc ou ulmndantc (avec pluies dc 
printemps), l’écimngc rationnel doit être une oikratioii fruc- 

~tuCusc. 

(:. -- ESSAIS DE C1‘LTI’KE St.K BOCRGEUNS 

11’ Raisons des Essais 

Ch a souwnt cssayi:, en Algbrie, cl’olhmir dans les régions 
0G Ic: climat et 13 mture ch terres lc lmmcttcnt, uue sccondc 
rkollc de tabac pur la pratique du rcc61xlgc (coulw tics tiges 
cl&:ir:wCcs do leurs fcuillcs apr6s la clcruiPre cucillettc, ti 
quolqucs ccntim6trcs au-dessus du sol ct conservation d’un seul 
I~ourgcwit clc relmussc) ou dc 13 culture sur lmqcons (tige 
dFcui116e conserv~c cn cnticr, ;lvcc les ho~qcons qui 1l~U~Gll 

so dCvcloppcr par la suite). 
Précouisk h tlivcrscs relkes, ccttc lllCtllodC n’est pas 

idenuc par les planteurs cn pCriodes nornialcs ct clic nc fait 
gui’rc l’ohjct cl’attontion dans la Colonie qu’en :Iiinh~3 dc crise, 
lorsque lu pi’nuric dc tahcs sur les rnarcli~s SC fait sciitir 
(coninw autrefois, ca l!JlG, ct coninle r~ccriimcmt :iu cours tlm 
:llllléCS dlC gucrrc) ct lorsque n’Mt pas ;i (l<~<lih$Cr 1111 surcroît 
dc rkolte, mc’mc dc qualitC trCs ordinaire ou en (lcssous (1~ 
l’ordinaire, si petit ou si inccrl:iin fat-il. 

--.-_-.-.I_ 

(1) Voir tableau 5, page 70. 
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Malheureusement, en 1943, aussi bien qu'en 1~)44, l'année
agricole a été caractérisée par un climat très sec, défavorable
au développement normal du tabac. Aucun essai n'a donné de
rb;ultats suffisamment sürs et indieùteurs pour l'tre retenus (1).

Les essais sont cependant à poursuivre et nous pensons qu'en
année de pluviométrie normale ou abondante (avec pluies de
printemps), l'é.cimage rationnel doit être une oÎ)ératioll fruc­
-tueuse.

C. -- ESSAIS DE crL1TRE SCR BOCHGEUNS

1° Raisons des E.~sais

On a souvent essayé, en Algérie, d'obtenir dans les régions
où le climat et la nature des terres le permeHent, une seconde
récolle de tabac par la pratique du recépage (coupe des tiges
débarassées de leurs feuilles après la dcrni<:'re cueillette, à
quelques centimètres au-dessus du sol ct conservation d'lIll seul
bourgeon de repousse) ou de la culture sur bourgeons (tige
efTeuill{~e conservée en entier, avec les hourgeons qui peuvent
se déveJop pel' par la suite).

Préconisée ù diverses reprises, cette méthode n'est pas
retenue par les planteurs en pl'riodes normales ct elle ne fait
gu(\re l'objet d'attention dans la Colonie qu'en annôes de crise,
lorsque la pl~nurie de tabacs sur les marchés se fait sentir
(comme autrefois, en 1!l16, et comme ri'cemment au cours des
années de guerre) et lorsque n'est pas ù dl~daigner un surcroît
de rôcolte, même de qualité très ordinaire ou en dessous de
l'ordinaire, si petit ou si incertain fùt-il.

2 0 Résultats des Essais

Le recôpage et la culture sur bourgeons ne peuven 1 donner
dl' l'ôsu1tats intôressants sous notre climat en dehors de situa­
tions trt's localisées (terres tr(>s feaÎches ou cultures ùl'irdga­
lion) qlJ(~ si on a une pluviomdrie printanit'l"e tardi \'e et ahon­
dante et des pluies prl'coces d'automne (septemhre).

(1) Voir tableau 5, page 70.



-’ 106 ._-’ 

Les deux canqxtgnes 1943 et 1914 n’ont pas été favorahlcs 
A la production d’une deuxiéinc récolte et les essais ont bté 
abantloi~nés. La production ct Ic marché algériciis du tabac 
redewiiant norimLLs, 1’intCrCt du recépagc ct dc la culture 
sur hourgcons disparaît. Il nc iio~is scmblc donc pus utile tic 
continuer les cssuis s’y ral~portant. 

Sur les clo~izo cliaiiip cl’cxp~rienccs 6t:hlis clicï; tics colons 
de l’AIin:i, ch lssers, tic Hordj-Mhiïcl et du (:amp-tlli-.RIar~- 
cl-id, trois sc~~lernc~nt ont pu Ctrc rctciius. 
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Les deux campagnes 1\)43 et 1944 n'ont pas été favorables
à la production d'une deuxième récolte et les essais ont été
abandonnés. La production et le marché algériens du tahac
redevenant normaux, l'intérêt du recépage et de la culture
sur bourgeons disparaît. Il ne nous semble donc pas utile de
continuer les essais s'y rapportant.

V. - EXPERIMENTATIONS DIVEHSES

Année 1U43.

En plus ct il côté des eSSaIS relatés ci-dessus ont été
poursuivis :

10 La sélection gé~néalogique du tahac il partir des mélanges
culuraux (Djendel, Colon, etc... ) ;

L" Le maintien de la plll'cté hotanique des sdcctions ohte­
nues;

3° La recherche, sur la demande des industriels, de tahacs
pounll1t êtrc cxporté's sur l'A.O.F. (tahacs dévc1oppé's, corsé's,
ayant de la Lenuc" ohtemls il l'aide d'un é~pnl11prcment sévère
ct d'un écimage pré'coce). Celle dernil'l'c é·tude d'un intérN
monl('ntané, les industricis algériens ayant tendancc il s'inté­
resser il la cullul'e coloniale sur place, ne paraît d'aillelll's pas
devoir être poursuivie en raison du (J(~houché' limité et a1('a­
toire qu'elle représentc pour l'Algérie.

Année 194~.

En 1!Hl, ont (·té rcpris il la Station d'Isscrville dcs eSSaiS a
poursuivre portant sur des introductions divl'rses : Bed Burley,
\Vhite Burley, Brcsil, One Suekel', St-Dominguc', Kentucky,
Padoncah, Cahot de Tunisie, Java-Ish'c, Arhi de Barral.

La multiplication de plants porte-graines de Spada 11-1;) a
permis l'ohtcntion de 70 kgs de graines qui ont é·t(· cn grande
partie vendues aux planteurs de la région, en liaison aY('c la
Tahacoop Kahyle.

VI. - EXPEHIMENTATION CHEZ LES COLONS

Année 1043.

Sur les douze champs d'expb'iences étahlis chez des colons
de 1'Alma, des Issers, de Bordj-Ménaïel ct du Camp-du-l\laré­
chal, trois sculement ont pu ëtre retenus.



Tableau 23. - RESULTATS DES CHAMPS EXPERIMENTAIJX (19-B) 

VARIETES 

Sp&l 
11-13 

Colon 

(rnélangc) 

POIDS 
rectifié 

à 5 o/. vides 
(NF?] 

1X.37 
7.35 
Ci.65 

10.75 

COEFFICIENT 
d’achat 

1.141 
1.143 
1.289 

1.191 
-- 

1.031 
1.121 
1.187 

1.113 

1.148 
1.071 
l.l!xl 

1.130 

POURCEN- RENDEMENTS 
TAGE argent exprimé 

Tabac Régie en coefficient 

57.81 
c>8.c,B 
75.00 

67.11 ll.FSO 

LIEUX DES ESSAIS 

3: LAMï au Cürsô ii). 
MI M.w&, à Isserville (2). 
AI. IAVII~IX, à Hordj-Nénaïel (3). 

31. IAMY, au Cors0 (1). 
nr. M\FiCü, à Isservi!te (2). 

I I/ 
Al. IA~vII~I‘E. à Hordj-Ménnïcl (3). 

II 
Il 

?tf. IAMY, au Cors0 (1). 
11. Mmm, ti Isscrrille (2). 
M. l,~vrr~.~, h Rordj-Ménaïel (3). 

1 

- ‘1 

- 

(1) Terre d’alluvion profonde siliro-argileuse. 
(2) Terre de coteau profonde, nrgileuse. 
(3) Terre de coteau profonde, argile-siliceuse. 

Si le Spada et Ic Colon scmhlent très voisins (la premiitre 
variété marquant cependant une légère supériorité par rapport 
au Colon quant au coefficient d’achat et au pourcentage de 
tabac « Régie »), il apparaît que le Chehli est nettement 
inférieur. 

Année 1944. - Les essais 1944 ont port6 sur l’kpamprement. 

Retour au menu

RESULTATS DES CHAiVIPS EXPERIMENTAOX (lH4i})

Il 1
POIDS 1 1

,
POURCEN- RENDEMENTS

VARIETES rectifié COEFFICIENT TAGE argent ..xprimé LIEUX DES ESSAIS

Il
1

5 % vides 1 d'ac:lat 1
1 à

Tabac Régie en coefficient
(ar.. )

19.52 ' 1.141 n4.7U ') ~) ') 'i t» ;\/1 LAlVIY, au Corso (1) . l'Il 1

~';;".";;';/';;;; n~.

Spada 10.73 1.14:1 7:1.0li 12.264 M. lVL\RcO, à Isserville (2).

Il 11-15 li.li5 1.289 8U.00 8.571 1\I. LAVILLE, à Bordj-Ménaïel W.
\

Il
~~- ~~.,------ -_._~--

--._,_._-
i12.:-W 1.191 72.58

1

14.369

1

1

---
18.37 1.031 57.81 18.9:Hl 1\1. LAMY, au Corso (1). ,

Chebli 7.:)5 1.121 68,6;3 8.239 M. MARCO, à Isserville (2) . i

Il (i. li 5 1.187 75.00 7.89:) M. LAVILLE, Borclj-Ménaïel
1

10-5 Ù (3). 1
1..'_.-._ .._.- ~~- _._---'--,-

11
10.75 1.113 (\7.14 1U,90

19.00 1.148 79.41 21.812 M. LAMY, Corso (1).
1au

Colon 10.4:) 1.071 59.04 11.170 1'1. :\L\RCO, à Isserville (2).

(mélange) 8.B5 1.190 68.17 10.180 1\1. LAVILLE, à Borcl.i-Ménaïel (3) .
-~-

1

---.---,- --- ~~-

J
12.79 1.UI) li8.87 14.387

1

1=====--=-=--=-=-=-=-=-================-=-=--=--=--============-==---========-=-====;11

(1) Terre d'alluvion profonde silico-argileuse.
(2) Terre de coteau profonde, argileuse.
(3) Terre de coteau profonde, argilo-siliceuse.

Si le Spada et le Colon semblent très voisins (la premlCre
variété marquant cependant une légère supériorité par rapport
au Colon quant au coefficient d'achat et au pourcentage de
tabac « Régie »), il apparaît que le Chebli est nettement
inférieur.

Année 1U44. _ Les essais 1944 ont porté sur l'épamprement.



Tableau 24. - RESULTATS DES CHAMPS EXPERI&IENTi1UX (1944) 

SITUATION 
DES ESSAIS 

HILIXSHRASI) : 
C.-du-Maréchal... 

1)UBOUIS : 
Isserrille . _ . . . 

ANTENIESTE : 
Isseruille . . . . . . 

IACOI.ONGE : 
Isserville . . . . , . 

HOM,M.\GE : 
Isserrille . . . . . 

RENDEMENT EN POIDS 
---- ~-.~ - 

Epampré Non épampré 

15 k 

13.970 

11.420 

11.510 

10.410 
-- 

12.4fi!? 

11 Ii5 

12.213 

11.030 

10.18 

11.889 

COEFFICIENT 1, ‘ ‘/ DE TABAC REGIE 
--~- -~ 

Non épampré Epampré 

1.280 

1.318 

1.355 

1.146 

1.286 

1.277 

. . 

-~-~ 
Non épampré 

1.195 

1.104 

1.156 

l.OKJ 

1.230 

1.178 

Epomprb 

80 

70 

83 

51 

75 

71 

. 

RENDEMENT EN ARGENT 1 
(en cc 

Epampré 

19.200 

18.412 

15.474 

13.910 

13.387 
~- 

16.076 

reff icient) 

Non épampré 

Les résiiltats des essais tl’él3ampremcnt sont en moÿcnne 
supérieurs à ceux obtenus sur les lots non épamprés. L’avan- 
tage très net en ce qui concerne le rcndcment-argent, lc coeffi- 
cient d’achat et le pourcentage de tabac « Régie » a vivement 
frappé les planteurs locaux auprès desquels la Station d’Isser- 
ville et la Tahacoop Kabyle vont entreprendre au cours des 
campagnes h venir une propagande active en faveur de la 
vulgarisation de la pratique de l’épamprement. 
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Tableau 24.. - RESULTATS DES CHAMPS EXPERIMENTAUX (1944)

RENDEMENT EN POIDS 1 COEFFICIENT
-====~~-::::::::--~=::=~ 1 :::::=-::-~. --.-- ------

Epampré Non épampré Epampré Non épampré

RENDEMENT EN ARGENT
=---=",,_\9n caefficient)

Il
li

1 SITUATION
1 DES ESSAIS
1 _

1 HILDE:-;BRA:SD:

1 C.-du-MaréchaI...

III DUBOurS:
Isserville .

ANTENIENTE :

Isserville .

1f> k

n.OïO

11.420

11 ].5

H.520

12.215

1.280

1.318

1.355

1.195

1.20ct

1.17li

-/'0 DE TABAC REGIE
__ c __ ,. ,~ _"' _

E pampré Non épampré

80 fi9

70 55

83 45

Epampré

19.200

18.412

15.474

Non épampré

13.742

17.482

14.3fi4

51 3U

13.387 12.725 1
-- -.- 1
16.07{) 14.131_._--------

LACOLONGE:

Isserville .

HOMM,\GE:
Isserville .

11.510

10AlO

12.4H2

11.0:~O

HU8

11.889

1.14G

1.28{j

1.277

1.()(j5

1.250

1.178

75

71 53

13.910 1l.74fi ......
c
00

1

Les résultats des essais d'épamprement sont en moyenne
supérieurs à ceux obtenus sur les lots non épamprés. L'avan­
tage très net en ce qui concerne le rendement-argent, le coeffi­
cient d'achat et le pourcentage de tabac « Régie» a vivement
frappé les planteurs locaux auprès desquels la Station d'Isser­
ville et la Tabacoop Kabyle vont entreprendre au cours des
campagnes à venir une propagande active en faveur de la
vulgarisation de la pratique de l'épamprement.
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VIT. - LA TECHNIQUE DE LA SELE:CTION DU TABAC 

Bien yiie le tabac soit donné comme une plante nornklemcnt 
auto-féconde, il arrive qu’ou constate dans les cultures ou dans 
les multiplications des individus hgbridcs issus de fkondation 
croisée ancienne ou récente. Il est donc indisl~ensable, pour 
~0ix3erve1~ la fixité d’une souche ou pour tl~tcrminer le carac- 
tère de fixité d’une plante tête de f’amillc d’ttrc stk de l’auto- 
fécondation ammelle. 

Il faut donc assurer l’al~to.-PCcontlation des plants « t&te de 
famille >, « Cte de lignée » et des porte-graines des gkiéra- 
tions successives ainsi que des plants « blitcs 2 de reprise. La 
méthode adoptke est celle qui est prescrite dans l’ouvrage de 
G. CAPL:S, F. I~:I.IJOT et E. Fo~x (1). 

A. - METHODE ET 7w.3-1NIQIYi3 I)E L.A &wrwN 

Les variétés de tabac rencontrées en grande culture sont 
des populations hét&ogCnes constituées dans des proportions 
diverses ,suivant les lieux et les origines par des types fixbs 
plus ou moins mélangés, des hybrides cn voie de disjonction 
et des individus mutants. 

Le pre.micr travail du séloctiomicur consiste donc à isoler 
de ce millieu complexe des sortes, races ou familles, ct ii leur 
intérieur il rechercher des lignks stahlcs, fixes ct sult6ricures 
quantitativemCnt ct qualitativement aux variétés de grande 
culture. 

%a Sélection est guidée par l’étude : 
- des caractères morphologiques (dont la connaissance sert 

au cours des générations succc5sivcs pour 1’6limination des 
étrangers, des hybrides ou des mutants) tels que : port et 
hauteur des plants, nombre de îcuillcs, rapport longucur/lnr- 
geur des fcuillcs, Forme et surface des fcuillcs, longueur du 
pétiole, Gpaisseur des feuilles, angle d’insertion des Eeuillcs 
sur les tiges, tendance au bourgcomlcrnent, particularités de 
l’inflorescence et des fleurs, diamètre et forme de la capsule, 
couleur des feuilles, etc... ; 
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VII. - LA TECHNIQUE DE LA SELECTION DU TABAC

Bien que le tabac soit donné comme une plante normalement
auto-féconde, il arrive qu'on constate dans les cultures ou dans
les multiplications des individus hybrides issus de fécondation
croisée ancienne ou récente. Il est donc indispensable, pour
conserver la fixité d'une souche ou pour déterminer le carac­
tère de fixité d'une plante tête de famille d'être sÎlr de l'auto­
fécondation annuelle.

Il faut donc assurer l'auto··fécondation des plants « tête de
famille », « tète de lignée » et des porte-graines des généra­
tions suceessives ainsi que des plants « élites» de reprise. La
méthode adoptée est celle qui est prescrite dans l'ouvrage de
G. CAPFS" F. LEl'LLIOT et E. FOEX (1).

A. - MÉTHODE ET TECHNIQl'E ilE LA SÉLECTION

Les variétés de tahac rencontrées en grande culture sont
des populations hétérogènes constituées dans des proportions
diverses suivant les lieux et les origines par des types fixés
plus ou moins mélangés, des hybrides en voie de disjonction
et des individus mutants.

Le premier travail du sélectionneur consiste donc à isoler
de ce millieu complexe des sortes, races ou familles, ct à leur
intérieur à re<;hercher des lignées stahles, fixes et supérieures
quantitatiivement et qualitativement aux variétés de grande
culture.

"La Sélection est guidée par l'étude:
- des caractères morphologiques (dont la connaissance sert

au cours des générations successives pour l'élimination des
étrangers, des hyhrides ou des mutants) tels que: port et
hauteur des plants, nomhre de feuilles, rapport longueur/lar­
geur des feuilles, forme et surface des feuilles, longueur du
pétiole, épaisseur des feuilles, angle <l'insertion des feuilles
sur les tiges, tendance au bourgeonnement, particularités de
l'inflorescence et des fleurs, diamètre et forme de la capsule,
couleur des feuilles, etc... ;

(1) « I.e Tabac », par fi. CAPVS, F. LEVI.I.IO'I'. E. FOEX. ParÎs, 192f).
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-. des caractércs physiologiques : rbsistancc Liu vent, aux 
mal:.~tlics et accidents, au froid, à la s~cl~~rcssc, etc... ; 

-.. tics carat tks chimiques : teneur en nicotine, en mati6rcs 
proIiéiyues, en hydrates de curhonc, cn polgt~l~~nols, en acide 
citrique, etc... ; 

- des caractêres économiques cl industriels : rcndemcnl 
brut, rendement api-& ilessication, poids des feuilles sikhcs 
(rari 1cn 6 au in2) , cocfl’icicnt d’achat, pourcentage de tatJac 

I . reqlc ‘ 9 rcndemcnt - argent, signalcmcnt après îcrmentation, 
comhustil~ilit6, odeur après Eermcntation, goût ct arôme cn 
fumée, etc... 

1% - PF;ATIQtTE I)I-. IA SÉLECTION 

Eu premier lieu, on étahlit des collections vivantes des 
principales variétb en grande culture clans les dif2’6rentcs 
r6gilons tabacicolcs d’Alg&ic ou introduites. 

A l’int6rieur dc ces populations, on choisit des plantes « tate 
tic l’amillc ». Les plantes choisies sont inscrites awc une In+ve 
description de leurs carnctèrcs sur un registre matricule et 
un -tiumtiro d’ordre leur est donn6 (Famille : Spada 1, Spada 2, 
Cahot 1, 2, etc.). 

Duns la tlcsccnd:~ncc de cl~acunc de ces familles sont isolfca 
des plantes « tc’tc de lignk » qui seront inscrites aprtts bref 
signnlcment sur le rcgistrc matricule ct recevront un nuinEr0 
d’ordre (Lignée : Spada l-l, Spada l-2, Cahot 1-1, Cabot l-n...). 

An cours des générat.ions successives, on note sur lc cahier 
matricule et en 7acc de leur numéro d’inscription, les raisons 
de l’élimination des lignées non conscr\x!es. Dans les lignbcs 
conliicrvécs, les pieds porte-graines choisis au cours tics tliver- 
ses campagnes d’observation et dc multiplication ne sont plus 
portés sur le rcgistrc matricule. 

Tableau 25. -- REGISTRE MATRICULE 
--.. -.~- 

No d’ordre 
Date 

d’inscription 
Variété Famille Lignhe Origine 

OescrY&cn Observations 
Sommaire ultérieures --.- - _I- - - -- -- 

-7- --<.- 

IL;1 marche générale de la sélection suivie est donnée dans, 
l’cncartagc ci-contre (Tah. 26) et dans le scMma de I:l page 111, 
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_. des caractères physiologiques: résistance a:u vent, aux
maladies et accidents, au froid, Ù la sécheresse, etc... ;

_. des caractères chimiques: teneur en nicotine, en matières
proltéiques, en hydrates de carbone, en polyph{~nols, en acide
citrique, etc... ;

_.. des caractères économiques et industriels: rendement
brul, rendement après dessication, poids des feuilles sèches
(rarnené au m2), coefficient d'achat, pourcentage de tabac
regw, rendement - argent, signalement après fermentation,
combustibilité, odeur après fermentation, goüt ct arôme en
fumée, etc...

B. - PRATIQUE DE LA SÉLECTION

En premier lieu, on établit des collections vivantes des
principales variétés en grande culture dans les dil1'l'renles
régions tabacicoles d'Algérie ou introduites.

A l'intérieur de ces populations, on choisit des plantes « tête
de famille ». Les plantes choisies sont inscrites avec une brève
description de leurs caractères sur un registre matricule ef

l.lll I1uméro d'ordre leur est donné (Famïlle : Spada 1, Spada ~,

Cabot 1, 2, etc.).
Dans la descendance de chacune de ces familles sont isolées

des plantes « tête de lignée » qui seront inscrites après bref
signalement sur le registre matricule ct recevront un numéro
d'ordre (Lignée: Spada 1-1, Spada 1-2, Cabot 1-1, Cabot 1-n... ).

Au cours des générations successives, on note sur le cahier
matricule ct en iace de leur numéro d'inscription, les raisons
de l'élimination des lignées non conservées. Dans les lignées
conservées, les pieds porte-graines choisis au cours des diver­
ses campagnes d'observation et de multiplication ne sont plus
portés sur le registre matricule.

Tableau 25. -- REGISTRE MATRICULE

N' cl'ordre Date Variete Famille Lignee Origine Descr:ption Observations
d'inscription Sommaire ulterieures-- --- --- ---

- ..-
La marche générale de la sélection SUIVIe est donnée dans

l·e11.~:~artage eÎ-contre (Tab. 26) et dans le schéma de la page 111.



tahleau 21i. - ~IETHODE GENERALE DE SELECTlO~ GE::\EA}.OG~QUEAPPLlOl'EE AU TABAC

SnYIE A LA STATION EXPEBDtENTALE D'JSSEH\'ILLE
-------------------- -------_._~_._---_._"---_._-----------_._----_.------_.._._.._----

ANNEES A LA STATION HORS STATION

A. 1. - Constituer une collection vivenle des tabecs loceu. ou introduits (semis en
couches séparées). Plentetion d'un reng (1) de 50 à 100 pieds pour chaque souche, Pu
de répélition à envisager_ Etudier les types et sortes_ Parmi les sortes remarquées, choisir
des plentes têtes de famille (N pieds en$Ochis per sorles).

1" Année

2' Année corn·me

AI

B. 1

Rassemblement clu matériel d'étu­
de en so procurant des semen­
ces des régipns différentes et de
tebaliers ré;>ulés. Réaliser' ce
ra..emblement en collabo,ation
avec les Tc) bi'lcoops, les Service!
des C.D., les f. brioa nh, etc...-7------1

A. 2. - Consmue; des champs de .élection de 50·100 pied. pour avoir un
grand choix d.. ma!?riel, à partir d.. tHe. de fa."iIIe retenues. Pe< de répflition i
dans chaque champ, retenir N plantes élites (pieds ensachés) deslinés A être d..
têtes de lignées.

3' Année comme

AI

C,I

comme

A. 2

B. 2

A. 3. - Cultiver les lignées issu", d ... plantes ~Iites ch~i.ies dans le
descendence des familles primitives en vue du triage et du choix des
meilleures. Chi-que lignée est cultivée sur un rang (50-100 pieds). Répé.
titions. Grouper ensembre les lignées descE,ndant de mêmes élilH et
mêmes familles. Eliminer les lignées non fixées. Dans les lignées relenues
choisir 1-2 planles-types en$Ochée. et dont on mélange le, 9,ainel.

1 comme' comme 1 A. 5. -- E"ais cc.mparatif, enlr~--Io-t-é-m-O-in--et-I-e-'.!--'--------,-----I
1

li9°0.S ayant élé con<ervées en A. 3 el A. 4. Grouper
A. 3 A. 4 les lignée< mises en comporaison par fa Mill •. 2 6 5 rêpé.
-- -- litions par lignée (V. techn'que sJ'écitle). Eliminer le,
C. 31 B. 4 lignées inférieures ou non fixées dans les lignées co"'er-

vées. choisir 2-3 pieds ensachés donl on mélaoge les
9rèl;n~s.

1

A2

D. 2

comme

A.I

E. 1

4' Année comme comm'e comme A 4. - Répétition du tr.vail A. 3.

A 1 A. 2 A3
-- -- --
D. 1 C. 2 B. 3

1

se Année 1 comme

b' Année
1

A 6. Répétition du traveil decomme comme comme 1eornme comme - A. 5.

A. 1 A2 A.3 A,04 A. 5
-- -- --- -- ---
E._I E. 2 D.3 C. 4 B. 5

7' A~née 'Comme comme comme comme comme comme 'A 7. - 'M.ultiplier les ,Iignée~ les

A.I A. 2' A.3 . A 4 'A.
meil!e=:ures en .~pQuriuivant lei e'~air

5 A6 c~mparatirs. Eliminer le. lignée. jn{~
-- -- -- -- ---- -- r;e-u:~s ou. non, fi)(.ges. Dens les lignée.G. 1 F. 2 E. 3 D. 4 C. 5 B. 6

1

cOii:t:·rvées. choisir un nombre plu!
1grand de pieds ensachés dont on mé..
lange les 9r~;ncs.

comj>orte-

comporte·l

1

deEssa~~ comparatifs
m~nt.

A 9. - Comme
A. 7 êo\'ec ess.l!!is com·
Faretif, poliant non
plus sur le rend.ment
mais <ur le. m~\hodes

cul!u'dles. Che:sir un
nombre élellé de
planies p.orte-'3raines
en vue de Il!! multi.
plicalion et lance·
m~n' en grande cul.
ture. Semer à p.rt les
plantes types - ~li+e~

récollées en A. 8 en
vuo de la con<Hve·
tion de la lignée ~n

station.

A. 8

B. 8

1comme

1

-----
A. 8. - Comme A 7. A 1Essais compa,atif. de

c.ô~é des pieds cor.servés dans me-nt.
chaque lignée rE'tenlJe en vue
de la production de gr.;"e,

1

pour multiplication. choisir 2·
3 plantes. types élites (1)
(pieds en50chés) pou, con-
serllation en station du type

. sélectionné.
1

8' Année comme comme comme 1comme c.ommE' comme comme

AI A. 2 A.3 A.4 D. 5 A6 A7
-- -- -- -- -- -- --
H.I 'G.2 F. 3 E. 4 A5 C. é B. 7

1

9' Année 1comme comme comme comme comme 1comme comme

AI A.2 A.3 A4 A. 5 A. 6 A. 7
-- -- -- ..-

Ë~~,I -- --
1. 1 H.2 G. 3 F. 4 D. é C. 7,

la' Année é:omme comme cc,mme comme 1 comme comme comme comme

A. 1 A.2 A3 A,4 A.5 A6 A. 7 AB
-.- -- ---- -- -- -- _.- --
J. 1 1. 2 H. 3 G.4 F. 5 E. 6 D. 7 B·9

A. la. - Cullure Lancement en grande culture.
des plantel élae,
choisi!>s en A. 8 en
vue dt la produdion
des graines pour dis·
tribuer à la culture
Choisir des F!~nie~

élites (pieds en,a·
chés) dont pn mé-

lange le, _gr.a_in_" . 1
pour cuHure en Sh-
tion en A. 1.

------------,---------------~----_ .._-'--------_.._---
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c. - l'l'NOE DU CAI-lIER DE CHAMP ET D'OBSERVATIONS

Le cahier de champ et <J'ohservation doit porter mention:
A) Du numéro de champ;
13) Du num<'~ro d'inscription au registre matricule;
C) Du numéro de famille ct de lignée;
D) Ou numéro de la génération;
E) De la surface plantée (ct du nomhre <le pieds plantés)
F) De la date de semis;
G) Des observations sur semis (vigueur, rnaladies... ) ;
lI) De la date de plantation;
1) Des observations sur la reprise (% manquants) ;
J) De la l'l'plantation et flu % définitif de manquants;
K) Des façons culturales (date, appréciation) ;
L) Des maladies ct accidents (nature, intensité, ohservations)
1\1) Oc la date de J'épamprement, de l'éhourgeonnage et de

J'écimage (appréciation) ;
N) De la date de maturation et des récoltes (1 0 récolte, 2"

récolte, :3" récolte) ;
0) Oc la date de d('lmt ct de lin de séchage (appréciation) ;
P) Du rendement en feuilles vertes ct sèches (par récolte cf

total) ;
Q) Du classement après séchage: coefficient d'achat, % tahac

régie (récolte totale) ;
H) Du rendement-argent;
S) De la date et de la fin de fermentation (appréciation) ;
T) Du signalement après fermentation;
U) Des résultats des analyses technologiques, chimiques ct

organolepliques ;
V) Des ohservations générales;
W) De la suite à donner à la lignée {~tudiée.

Du Stade AI (on DL) an Stade A3 (on B:L.) , les relevés
annuels pellyc'nt ne c.omprendre qne les notations dl~ A à P.
Au-dessus de A '1, les notations doivent Nre complètes.

D. - TEr-UE DES FICHES INDIVIDUELLES DE LIGNj:~ES

Les fiches individuelles de lignées sont du madt'Ie recom­
manM par G. l.APTTS, F. LF.lTLLIOT ct E. FC>Ex.



La m6tInodc dc A.T. SCIILOESJ;NG est alm~do~~née nu profit dc 
la n~~tlioclc tlitc « tics couples 2, qui ~OIE paraît la inicux 
ad:1I~téc pour l’ol~tention d’uiic comparaisoii suIYisammcnt 
:wccptal~Ic des lip!es cntrc cllcs au point dc wic dc leurs 
possibilités rcspectivcs tic rendcmcnt. 

En cc qui concerne la discussion ct la critique des résultats, 
nous nous rangcons ti l’avis du Proi’csscur B«:rrr; (1) lorsqu’il 
indique que « Ic calcul des I3roI~al~iIitCs nc ilous doiiiie cIu’u110 

garantie COJllI>I6JllCJlti~ilY illusoire, parce qu’il porte toujours 
sur 1111 nombre trop I’aible dc. résultats ohtenns dans les mêmes 

condilions et pnrcc qu’on iw peut rhiiir des rhiltats nombreux 
dans la tccliniquc agricok, sans qu’ils soient afl’cctés d’crrcurs 
systhiatiqucs dues ZI des clil’l’ércnccs dc milicu (sol, clinial, 
ck...) ou tl’~Iqucs dc travaux ». 

Ces mélliotles clc calcul sont Iw6cicuses cn hiométric, pour 
l’~tuclc dc caractCrcs Iluctuants, dans tics I~oImIntions nombrcu- 
ses. Elles constituent lhn souvent dc purs artifices quand il 
s’agit tic comparu Ics rcndcmcnts ou même d’établir la sup& 
rioriti: d’une varikt6 nouvcllc sur ccllcs qui l’ont IwCk6dh2, 
I’apprh3ation tics l&UICiltS demandant surtout ii l’cxI>hGnen- 
tateur 1~2aiwoup de rkflexion ct de sagacité. 

(1) Les buses scienii~i~ws de I’Améiroration des Ptantes cuttivéts, par 
F. BtEUF, I%ris, 1936. 
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Une prcnucrc fiche est étahlie pour chaque plante « tête d<'
ligné·(' » (A2, 132, etc... ). Un dossier est ainsi ouvert ct il chaque
gén{~ration ultérieure, on y joint une autre fiche portant les
mensurations de 10 pieds (au minimum) prélevés au hasurd
(y compris quelques pieds porte-gruines dont les mensurations
seront soulignées).

E. - TECHNIQUE DES ESSAIS CO:\IPAHATIFS

La ml,thode de A.T. SCHLOESING est abandonnée au profit de
la méthode dite « des couples », qui nous paraît la mieux
adaptée pour l'obtention d'une comparaison suffisamment
acceptahie des lignées entre elles au point de vue de leurs
possibilités respectives de rendement.

En ce qui concerne la discussion et la critique des r{~sultats,

nous nous rangeons à l'avis du Professeur BŒUF (l) lorsqu'il
indique que « le calcul des probahilités ne nous donne qu'une
garantie complémentaire illusoire, parce qu'il porte toujours
sur un nombre trop faible de résultats obtenus dans les mêmes
conditions ct parce qu'on ne peut réunir des résultats nombreux
dans la technique agricole, sans qu'ils soient afl'ectés d'erreurs
syst{'maliques <lues à des difl'érences de milieu (sol, climat,
etc...) ou d'époques de travaux ».

Ces méthodes de calcul sont précieuses en biométrie, pour
l'étude de caractères fllletuants, dans des populations nomhreu­
ses. EUes constituent bien souvent de purs artifices qnand il
s'agit de comparer les rendements on même d'établir la supé­
riorité d'une variété nouvelle sur celles qui l'ont précédée,
l'appr6ciation des résultats demandant surtout à l'expérimen­
tateur beaucoup de réflexion ct de sagacité.

(1) l~es bases scientifiques de l'AméilOration des Plantes cultivées, pal'
F. BŒUF, Pm'is, 1930.



1,~s exp~rilnciitulions 1!);23 ct l!Ul poursuivies à la Station 
d’lsservillc ont permis : 

1 Cl Tout d’abord, la mise au point d’une: technique des essais 
cyltiwaux donnant lc maximmn dc satisl’action. La métl~otlc 
des co~~ples a Cl6 prCf&éc pour ses noml>rcux avantages :i 
celle préconisk autrefois par A.T. SC:TIINI:SING, c4 c’est clic qui 
sera atlopt&e dans l’avenir ; 

2 D’établir une méthode satisfaisante d’cxanu2n, tl’intcrpr& 
tation et de discussion des rkultats basée 11011 plus seulement 
sur Ic seul rcntlenicnt cultnral : rendcmcnt CII feuilles vertes 
on séchées, mais aussi et surtout sur lc reii<lcillcnt-arg:cni des 
essais entrepris. Il est apparu en cffct que pour le tahac, lc 
rcnticmcnt quantilatif/lia n’était pas suffisant pour rxprimer 
1’intCrêt de l’adoption d’une nouvcllc m6thode culuralc ou d+unc 
nouvcllc variélé, mais qu’il fallait tenir compte dans une large 
mcsiwe dc la valeur marchande des produits obtenus, l’aug- 
mcntation du renclcmcnt-argent ct du l~énéfkc/ha 6taiit le 
critkc détinitil dc la valeur des techniques ou des vari-Ctés 
proposées. 

La m~thotlc rctcnue consiste dans l’estimation : 
_-- du rcndemcnt quantitatif, rameu& à mit plantation à 

proportioii de vides estimée normale (5 56) ; 
-_ dc la valeur n~archandc, doniiCe par le cocl’ficicnt moyen 

tf’achat, le pomwntage dc tabac « RCgic » et lc sigiialcment 
apri!s i’ermenlat:ion ; 

- du rcnclc,i~ciit-argent, produit du rcndcmcnt quantitatii’, 
rectifié par le coefficient moyen d’achat ; 

30 DC montrer la nette snp&iorit6 de la si:lcction Spadn 
11-1.5 sur les ouircs variWs cultivks ou cssayécs à la Station, 
principalement 1.3 cc qui conccrnc la valeur mnrchnndc ct lc 
rendement-argent des produits ohtcnus ; 

4” De démontrer l’intérêt de la vulgarisation de la pratique 
de 1’épampreme:nt ; 

50 De marquer l’inefficacité dc l’écimagc et de culture sur 
lm~.wgco~~s en armées sèches. 
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VIII. - CONCLUSIONS GENERALES

Les expérimentations 1!)4:~ et 1!144 poursuivies ù la Station
d'IsservilIe ont permis:

1n Tout d'ahord, la mise au point d'une technique des essais
cl,I1turaux donnant le maximum de satisfaction. La méthode
des couples a l'lé préférée pour ses nombreux avantages ù
ceIIe préconisée autrefois par A.T. SCHLOESING, et c'est elle qui
sera adoptée dans l'avenir;

2c O'étahlir une méthode satisfaisante d'examen, d'interpré­
tation et de discussion des résultats basée non plus seulement
sur le seul rendement cultural: rendement en feuilles vertes
ou séchées, mais aussi et surtout sur le rendement-argent des
essais en trepris. II est apparu en effet que pour le tahac, le
rendement quantitatif/ha n'était pas suffisant pour exprimer
l'intérêt de l'adoption d'une nouveIIe môlhode culurale ou d'une
nouvelle variété, mais qu'il fallait tenir compte dans une large
mesure de la valeur marchande des produits obtenus, l'aug­
mentation du rendement-argent et du hénéfice/ha étant le
critère définitif de la valeur des techniques ou des variétés
proposées.

La méthode retenue consiste dans l'estimation:

--- du rendement quantitatif, ramené ù une plantation il
proportion de vides estimée normale (f) j~) ;

-- de la valeur marchande, donnée par le coefficient moyen
d'achat, le pourcentage de tahac « Régie » et le signalement
après fermentation;

- du rendement-argent, produit du rendement quantitatif,
rectifié par le coefficient moyen d'achat;

:~o De montrer la nette supériorité de la sélection Spada
11-15 sur les uutrrs variétés cultiv(;es ou essayées il la Station,
principalement en cc qui concerne la valeur marchande ct le
rendement-argent des produits obtenus;

4° De démontrer l'intérêt de la vulgarisation de la pratique
de l'épamprement;

5° De marquer l'inefficacité de l'écimage et de culture sur
hourgeons en années sèches.


